
p r o l é t a i r e s de tous les p a y s , nati on s 

et p e u p l e s o p p r i m é s , u n i s s e z vous 

journal de combat marxiste léniniste 
H E B D O M A D A I R E N ° 9 7 / 2 7 D E C E M B R E 1 9 7 3 / P R I X 1 F / C C P F R O N T R O U G E 3 1 - 1 9 1 - 1 4 - L A S O U R C E / B . P . 4 6 4 - 7 5 0 6 5 P A R I S C E D E X 0 2 

1974 : LA BOURGEOISIE 
DOIT PAYER LA CRISE 

oui la révolution est possible 



FROXT mn <;k: 

éditorial 

Dp itamtrr lex Mrmr i rnA iA manifesutioii Jetant naine de Pahnte 

1 9 7 3 s ' a c h è v e e i la bourgeoisie 
•mpérialisle se débat dans une crise de 
p l u s e n p l u s aigûe. L e s derniers 
é v é n e m e n t s de 1 9 7 3 conf i rment 
e n c o r e l ' a m p l e u r de cette crise. 
L 'odieux attentat de Marseille est le 
signe de l'âpre lutte qui oppose les 
d i f f é r e n t s i m p é r i a h s m e s pour le 
partaçe du monde et de ses richesses, 
et part icul ièrement des tentatives de 
l ' impérial isme U S pour taire échouer le 
proiet européen de re lat ions di rectes 
avec les pays arabes producteurs de 
pétrole et conserver sa dominat ion sur 

l ' E u r o p e . L e s l o c k - o u t s d'usine 
pendan t la période des fêtes, les 
atteintes aux congés payés les 
réduct ions de salaire, les fermetures 
d'usine, les menaces d 'expuls ion de 
travalleurs immigrés, sont les premières 
mesures prises par la bourgeoisie pour 
faire payer par la classe ouvr ière le pr ix 
de la crise. E t en même temps, les 
appels à la démission de Messmer, tes 
exp l ica t ions vaseuses des grands ténors 
de l ' U O f l , s o n t I t s i gne d e s 
contradict ions qui secouent l 'actuelle 
équ ipe dirigeante de r impérial isme 

français. 
Mais prenons garde, car le souci No 1 
de la bourgeoise en 1974 sera de faire 
payer à la classe ouvr ière le pr ix de ses 
d i f f icu l tés. Non, ce n'est pas aux 
travai l leurs de faire les f ra is de la cr ise 
L a b o u r g e o i s i e a a c c u m u l é 
suf f isamment de profi ts, depuis des 
années, sur le dos des travail leurs pour 
pouvoir payer ,ui)Ourd*hui les pots 
cassés. I ls peuvent payer, les trusts du 
pétro le qui se plaignent des d i f f icu l tés 
d 'approvis ionnement, mais investissent 
à tour de bras d<>m les autres secteurs 

de l'énergie ; il peut payer le trust 
flhodia qu i , parmi tant d'autres, ferme 
un atelier à St Fons pour en construire 
un i d e n t i q u e en E s p a g n e ! L a 
bourgeoisie doit payer la crise et ce 
s e r a le p r i n c i p a l o b j e c t i f d e s 
Communis tes en 1974 
L a bourgeoisie veut fa i re croire que les 
r e s p o n s a b l e s de la crise sont les 
peuples arabes. C'est la f in d 'une 
époque, cel le o ù l ' impérial isme pil lait 
à sa guise les richesses naturelles du 
m o n d e entier, et le début d 'une 
nouvelle époque, celle où les pays du 

t iers monde luttent hardiment pour 
d e v e n i r maîtres de leurs richesses 
nationales, de les vendre ou pas, e t au 
prix qu ' i ls veulent. Au jourd 'hu i c 'est le 
pr ix du pétrole qui double, demain ce 
seront d'autres matières premières... et 
chaque fois, c'est un coup por té à 
l ' i m p é r i a l i s m e , c 'est une v ic to i re 
contre r ennemi commun. 
V o i l à p o u r q u o i , en 1 9 7 4 . l e s 
C o m m u n i s t e s c o m b a t t r o n t l a 
campagne de la bourgeoisie visant à 
o p p o s e r la classe ouvrière et les 
peuples dominés, soutiendront la lutte 
des peuples dominés pour récupérer 
leurs richesses nat ionales. 
L E S R I C H E S S E S D U M O N D E 
A P P A R T I E N N E N T A U X P E U P L E S 
D U M O N D E P A S A 
L ' I M P E R I A L I S M E ! 
L a bourgeoisie veut faire croire que les 
responsables du chômage sont les 
travai l leurs immigrés. E t elle s'apprête 
à les expulser, a les renvoyer grossir, 
chez eux. l'armée des chômeurs qu'el le 
a , el le-même, créée. E l le s'est donnée, 
dans ce bu t . tout un arsenal, don t la 
p i è c e m a T u e s s i est la circulaire 
F o n t a n e t : a l l a v a l ' u t i l i s e r 
massivement en 1974. 
V o i l à p o u r q u o i , e n 1 9 7 4 , l e s 
Communis tes s'opposeront à la division 
de la classe ouvrière. I ls combat t ront 

textile : 
restructuration et modernisation capitaliste 

= chômage 

4 0 0 0 0 0 ouvriers dans le text i le e t 
45 .000 dans le texti le ar t i f ic ie l . Mais la 
situation est plus ancienne et l'origine 

de cette cr ise est â rechercher dans les 
«restructurat ions», quand ce n'est pas 
dans la rapine pure et simple des 
capital istes du text i le. 

U N E S I T U A T I O N A N C I E N N E 

L e s f e r m e t u r e s d ' u s i n e , l e s 
l i c e n c i e m e n t s Ont c o m m e n c é à 
intervenir massivement avant la cr ise 
d u p é t r o l e . A ins i les ouvriers de 
Duceux à Saint Dié, Bouly à Fourmies 
ont vu les portes de leur usine fermées 
ou menacées de fermeture dés le mois 
.•Je septembre. 

C e s usines ont été fermées pour 
«non-rentabi l i té». Le patron de Bou ly 
réalisant pour l 'occasion sa 5e fai l l i te. 
L'atel ier Bou ly de Mareuil a même été 
repris par la société «Sobis» dont le 
patron n 'est autre que L iberman, le 
p a t r o n d e B o u l y . D ' a u t r e s 
te rmeturesd 'en t repr i ses sont de la 
m ê m e e a u . E n B r e t a g n e à 
L E S N E V E N , le patron a déménagé les 
machines â coudre et s'est évaporé 
après avoir fait fonct ionner l 'usine 4 
mois ; il avait empoché les pr imes 
d' instal lat ion. 

A i n s i , d e s c e n t a i n e s de p e t i t s 
c a p i t a l i s t e s de l a c o n f e c t i o n , 
exp lo i tent une major i té de femmes, 
empochent des bénéfices substantiels 
en ut i l isant le chômage, so i t pour 
empocher les crédits munic ipaux ou 
départementaux, soit en s 'enrichissant 
de fat 
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D E S L A F I N D E S E P T E M B R E 1973 N O T R E C O R R E S P O N D A N T D A N S 
L E N O R D N O U S D E C R I V A I T A I N S I L A S I T U A T I O N D U T E X T I L E 
D A N S L A fifîlON : 
«Dans le text i le, no tamment dans l ' industrie de la laine, la si tuat ion est 
encore plus préoccupante. 
L a restructurat ion cont inue, la modernisation aussi : après les f i latures de 
coton équipées de nouvel les machines, plus rapides, c 'est l ' in t roduct ion en 
f i la ture do laine d'une machine onze fois plus rapide que les classiques 
continus à f i ler. Onze fois plus rapide, cela veut dire plus de travai l par 
ouvrière et moins d'ouvr ières. Deux conséquences vont résulter de 
l 'uti l isation de ces nouvelles machines : concentrat ion des entreprises et 
l icenciements. Sur 10 .000 ouvrières de f i lature de laine, au moins 5.000 
perdront leur emplo i au fu r et à mesure de la modernisat ion 1 Ce sont 
donc de grandes luttes contre le chômage qui se préparent. 
Dans l ' immédiat , la crise de production s'accentue dans la laine et se 
traduit par une augmentat ion du chômage partiel : réduct ion générale des 
horaires do travail en f i la ture, tissage lun peu au dessus de 40 h) et en 
peignage (souvent moins de 4 0 h ) . Par exemple , à L a Tossée les ouvriers 
viennent de chômer une semaine, chez S ix en f i la ture, chaque équipe 
chôme 2 jours par semaine.» 

l i c e n c i e m e n t s , u c 19b.: 
36 .000 emplois sont suppr 
Nord et 150 sociétés o 
l iquidées ou absorbées. & 
le chômage part iel : ains 
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L A R E S T R U C T U R A T I O N E T L E 
C H O M A G E 

Ces rapines des petits capital istes ne 
peuvent donner la mesure de l 'ampleur 

trente-deux heures pendant 3 ans de 
1965 à 1968. 
D E S P R O F I T S F A B U L E U X 

Ces opérat ions de concentrat ion et de 
restructurat ion sont de f ructueuses 
opérat ions pour les capital istes du 
t e x t i l e . A i n s i R h ô n e - P o u l e n c 

D E S S A I 

Les salai 
b a s . P . 
France , 
b a s à 

we rw i cq une grève contre le salaire a 
la charge : chaque opérat ion est payée 
séparément à un certain taux. Certa ins 
rubanniers ont à rempl ir en 6 0 mn des 
charges prévues pour 7 2 m n . 
Ains i , le développement du chômage 
dans le texti le est essent iel lement lié à 
une recherche de profi ts sans cesse 
accrus soit de la part des entreprises de 
confect ion, soit de la par t des trusts 
text i les ou du text i le ar t i f ic ie l , soit 
même a des groupes pétrol iers. L a 
vague de chômage qui touche le text i le 
va s'amplif ier a l 'occasion de la crise 
du pétro le. 

L e s t r u s t s t e x t i l e s e n v i s a g e n t 
sérieusement une phase de chômage 
technique, car certains produits de 
b a s e d e s t e x t i l e s s y n t h é t i q u e s 
viendraient à manquer car i ls sont 
p r o d u i t s par d e s pays tels que 
l 'Al lemagne ou la Hol lande touchés 
par l 'embargo. Mais la crise du texti le 

Synthétique ne vient pas uniquement 
de lui : ces produits font défaut sur le 
marché depuis plusieurs mois. Les 
u n i t é s f r a n ç a i s e s de pétrochimie 
totalement indépendantes du port de 
Rot terdam ne subviennent pas aux 
b e s o i n s . L a pétrochimie française 
f o u r n i t l a r g e m e n t les usines de 
di f férents pays européens car les pr ix 
français sont p lus compét i t i f s . E n plus 
de ce 'a les trusts de la pétrochimie 
stockent dans l 'attente de nouvelles 
hausses des tari fs car les augmentations 
survenues en octobre ne leur paraissent 
pas suff isantes. 

Les ouvrières de B o u l y , de Duceux à 
St Dié ont tracé la voie de la lutte 
contre les l icenciements. Les ouvriers 
d u t e x t i l e la suivront. L a classe 
ouvrière dans son ensemble, solidaire 
des justes mesures des pays arabes, 
n'acceptera pas de payer des mi l l iards 
aux trusts, pour qu' i ls maintiennent 
des marges bénéficiaires fabuleuses. 

H A L T E A U X L I C E N C I E M E N T S , A 
L A B O U R G E O I S I E D E P A Y E R S A 
C R I S E f 

le havre : 
riposte aux 
licenciements 
chez 
Bolbec 

A u x env i rons du Havre, à Bolbec, chez 
Coutur ier , 106 emplois féminins sont 
suppr imés. Un nouveau patron, venu 
de Pans promet de réambaucher entre 
2 0 e t 2 5 o u v r i è r e s plus 10 de 
l ' a n c i e n n e maTtr ise. D'emblée, le 
patron a vou lu se donnei un atout : il 
n'a pas annoncé le nom des ouvrières 
réambauchées, il espère créer une 
animosité chez les ouvrières et les 
d i v i s e r d a n s l a lut te contre les 
l icenciements. Cai ses belles promeeses 
cela veut dire : 

- pour les 3 5 réambauchées : le S M I C 
( d o n c l a d é q u a l i f i c a t i o n ) et des 
cadences accrues, de l'aveu même du 
pa t ron . De p lus, elles seront à l'essai 
pendant un mois, ce qui permettra au 
patron de repérer et de vider les 
mécontentes. 

- Pour les 7 6 ouvrières qui sont sur le 
sable, dont plusieurs ont 57 ans. cela 
veut dire, n'être réambauchées nul le 
par t . Certes, une antenne de l'agence 
pour l 'emploi va erre installée dans 
l 'usine mais i l est hypocr i te de croire 
qu'el le reclassera à B O L B E C : tout le 
monde sait que les autres usines de 
Bolbec vont l icencier d ' ic i peu. E t r e 
reclassée dans la région, cela veut dire 
des transports interminables et payants 
déqual i f icat ion et retour au bas de 
l'échelle dans des métiers que les 
ouvrières n 'ont jamais faits. 
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FRONT ROUGE 3 

les tentat ives de la bourgeoisie 
d'opposer travail leurs français et 
travail leurs immigrés, lutteront contre 
toutes les atteintes aux dro i ts de nos 
frères immigrés : 

A B A S L A C I R C U L A I R E 
F O N T A N E T I 
H A L T E A L A C A M P A G N E 
R A C I S T E ! 
N O N A U X E X P U L S I O N S ! 
N O N A U X C O N T R A T S A D U R E E 
L I M I T E E 1 

E M B A U C H E D E F I N I T I V E P O U R 
L E S T R A V A I L L E U R S I M M I G R E S ! 

L a bourgeoisie veut fa i re payer à toute 
la classe ouvrière le pr ix de la cr ise. 
Hausse des p r i x , salaires bloqués, 
chômage, ce sont les cadeaux qu'el le 
nous promet pour 1974. 
V o i l à p o u r q u o i , en 1 9 7 4 , l e s 
C o m m u n i s t e s appe l len t la classe 
o u v r i è r e , l e s s y n d i c a l i s t e s 
révo lu t i onna i res , à s'organiser pour 
fa i re échec au plan anti-ouvrier de la 
b o u r g e o i s i e . E t c ' e s t p o s s i b l e , 
l 'exemple des ouvriers de L I P est là 
pour nous le prouver ; depuis 9 mois, 
i l s r é s i s t e n t v ic tor ieusement aux 
tentatives de fermer, de démanteler 
leur usine, de les licencier en masse et 
de les déqual i f ier . 

H A L T E A L A V I E C H E R E ! 
- 1.500 F P O U R 40 H ! 
- C O N T R E L E S A L A I R E A U 
R E N D E M E N T , I N T E G R A T I O N D E S 
P R I M E S D A N S L E S A L A I R E D E 
B A S E ! 
H A L T E A U C H O M A G E ! 
- 4 S E M A I N E S D E C O N G E S P A Y E S 
C O N S E C U T I V E S ! 
- U N E 5e S E M A I N E D E C O N G E S 
P A Y E S ! 
- P A I E M E N T I M M E D I A T D E S 
I N D E M N I T E S D E C H O M A G E ! 
- P A I E M E N T I N T E G R A L D E S 
J O U R N E E S C H O M E E S ! 
- R E T R A I T E A 55 A N S P O U R L E S 
H O M M E S , A 50 A N S P O U R L E S 
F E M M E S { A V E C 80 % D U S A L A I R E 
S U R L A B A S E D E S 5 M E I L L E U R E S 
A N N E E S ) ! 
P A S D E L I C E N C I E M E N T ! 
N O N A U X F E R M E T U R E S D ' U S I N E ! 

L a bourgeoisie ne pourra mettre f in à 
la cr ise. Le chômage, l ' inf lat ion, sont 
des maladies incurables du système 
capital iste. Ce ne sont pas les mult ip les 
plans ant i - inf lat ion qui y changeront 
quoi que ce soit. Pas plus que les 
«réformes» du Programme C o m m u n 
qui ne toucheront pas à la cause 
profonde de la crise : l 'exploitat ion 
capitaliste basée sur la course aux 

profi ts. Seul le social isme.la dictature 
du prolétar iat , pourra mettre fin à la 
cr ise. 
Vo i l à pourquoi, en 1974. la tâche des 
communistes sera de faire grandir dans 
les masses cette idee«-là : ta nécessité 
de l a R é v o l u t i o n , et d 'un Part i 
C o m m u n i s t e Révolut ionnaire pour 

fa i re la Révo lu t ion . E t non seulement 
d ' e n fa i re grandir l ' idée, mais de 
montrer, dans la lutte quot id ienne 
d ' a u j o u r d ' h u i c o m m e d a n s l e s 
p e r s p e c t i v e s r é v o l u t i o n n a i r e s de 
demain, que cette avant-garde existe et 
qu'el le seule, est capable de guider les 
masses. 

O U I , L A R E V O L U T I O N E S T 
P O S S I B L E l 
Camarades, 1 9 7 4 , dont la bourgeoisie 
veut fa i re une année noire pour la 
classe ouvr ière, doit être une année 
noire pour la bourgeoisie, une année 
rouge pour le prolétar iat , une année 
d'intenses lutte s révolut ionnaires. 

Contre le chômage el la tir elirrr . le r» ilètenibre à Metz 

HALTE 
AU CHOMAGE ! 

i plus précises. La liste des usines 
Hument précédent s'esl encore 

au chantage pendant les fêtes de 
s payés d'été. 
Chic t. Sauna, et Cuilbaud. 

Ile I I salariés, accessoires au mi 
horaires, diminuant d'autant la salaires : 

m le retour aux 411 h st traduit par une 
les J.SUU ouvriers. 

nner aintplcicmcnr 
ouvriers . 
%/ à '/ . I ..: • . 250 ouvriers 

t'iite a Si F'ins : 13$ ouvriers 
en t'elttl 70 ouvriers. 

Il ALI 

simea : 
non au plan de 
chômage déguisé 
Chez S imca Poissy qui explo i te 2 5 0 0 0 
travail leurs, la direct ion a mis au point 
un habile plan de chômage destiné à 
résister à la cr ise avec le max imum de 
profi ts e t le min imum de risques de 
riposte ouvr ière. 

E l l e a c o m m e n c é par a r r ê t e r 
r embauche dés le 26 Novembre et ne 
p l u s r e m p l a c e r les ouvr iers qu i 
quit taient l'usine 6 .000 travail leurs sur 
25 .000 n'ont pas été remplacé . Mais 
l'essentiel de son plan consiste â 
mult ipl ier les pressions pour obtenir 
d e s l i c e n c i e m e n t s sous forme de 
départs volontai res. 

— Ces pression prennent par exemple 
l a f o r m e s cd'enquètes» exécutées 
c o n t r e l e s t ravai l leurs embauchés 
depuis moins d 'un an. les jeunes qui 
n'ont pas fait leur service mi l i ta ire, les 
travai l leurs de plus de 6 2 ans. 

— M a i s c ' e s t sur tou t contre les 
travai l leurs immigrés que ces pressions 
sont les plus fortes. Pas question de les 
licencier massivement. Les manœuvres 
de l a d i r e c t i o n S imca s'intègrent 
parfai tement au plan de l ' impérial isme 
f r a n ç a i s q u i n ' a p a s i n t é r ê t 
actuel lement à chasser les travail leurs 
arabes sous peine de détér iorer ses 
relations avec les pays arabes. E l le 
r ecou r t à d 'aut 'es méthodes pour 
about i r aux mêmes résultats : 

— mutat ions arb i t ra i res : sur 9 .000 
travail leurs immigrés. 2 0 0 à 3 0 0 ont 
été envoyés d'off ice chez Matra, 
— l i cenc iemen ts déguisés: E n été 
quand les travail leurs immigrés ont la 
possibil i té de rentrer chez e u x , pour 
avoir le temps de voir leur famil le, ils 
prennent parfois en plus de leurs 

congés payés, un ou deux mois 
s u p p l é m e n t a i r e s s a n s s o l d e . L a 
direct ion S imca veut les obliger à 
p r e n d r e ces c o n g é s s a n s so lde 
maintenant. Ensuite la di rect ion leur 
demandera par lettre de revenir ou de 
rester déf in i t ivement chez eux : en les 
l i c e n c i a n t indiv iduel lement à des 
centrâmes de ki lomètres de leur usine 
après s'en être débarrassé habi lement, 
el le leur ôte toute possibi l i té de riposte 
organisée. Pour réaliser ce sinistre plan, 
el le a des atouts puissants : les chefs 
d'atel iers qui reviennent à la charge 
tous les jours, le syndicat fasciste 
I C F T ) qui fa i t le tour des foyers . 
D e r n i e r point connu du plan de 
chômage S I M C A : la l imitat ion de la 
product ion. Les l ivraisons de grosses 
cyl indrées ont d iminué le 2 Janvier , les 
horaires baisseront d'une heure. 
L icenc iement , baisse de product ion 
chez S imca mais en même temps 
a u g m e n t a t i o n d e s c a d e n c e s : la 
soi-disant crise de l 'automobi le doit 
devenir une affaire rentable. A ins i sur 
les chaines S i m c a 1000 et 1100 la 
mu l t ip l i ca t ion des postes est telle 
qu'el le compromet de plus en plus 
gravement la sécurité des travail leurs. 
Par contre, sur les chaines à grosses 
cyl indrées, o ù pourtant la product ion 
baisse, le nombre d 'opérat ions par 
poste, lui . ne fa i t qu'augmenter, 
N O N A U P L A N D E C H O M A G E 
S I M C A ! 

E C H E C A U X L I C E N C I E M E N T S 
D E G U I S E S D E S T R A V A I L L E U R S 
I M M I G R E S ! 
H A L T E A L ' U A G M E N T A T I O N D E S 
C A D E N C E S ! 

peugeot -

le chômage 

menace tous 

les ouvriers 

français et 

immigrés 

cela rc 
ex trèm 
un port 

La direction de Peugeot-Sochaux. en décidant de licencier des navaiHeurs 
i "iigiisiaics a nuii seulement t'héi aux directives de l'impérialisme 'rancais 
mats a choisi de toucher les travailleurs immigres de l'usine les plu\ Isoiés, 
IM dira lion les a parques dans un forera pari. Dans leur grande maioriie, ils 
ne parlent pas le français, leur seul interprète est., le gardien du foyer .' Tout 

bien sûr, le contact avec eux pour une riposte aux liiencicmcnis 
nt difficile. Le nombre de licenciés est sans doute heuacoup plus 
que celui qui a été officicllcinenl annonce de 259. la CI HT parle 
n sans doute de beaucoup plus encore, it les pressions . ontinuent 
f» contre ceux qui ne sont pas encore HtrwCiés, poui leur taire 
e que de toute / a i « n ils sont indésirables, eiqu 'il vaut mieux qu '</« 
' direction leur a 'proposé - de prolonger de I I fours k pont de fin 
le n nrvmisè des réunions dam les ateliers Pour leur demanda s'ils 

•« d'autres nationalités l'embauche d.ourrit's 
liancartes à l'inicneur des ateliers les avertissent 
xpiration le 1er janvier ne seront pas renouvelés. 
r. ' " 1 ' ' 
le de l'usine : une réduction probable d'horaire de 
cr. 
DI l'A YFK SA CH/SF ! 

que ics 
Lesexi 

aux 
Mih est 
Rlf'OS 

Correspondant Sochaux. 

la Yougoslavie "socialiste 
organise le chômage au 
profit de l'impérialisme 

C'est par des travail leurs yougoslaves, 
les 259 expulsés de Pcuqeot-Sochaux, 
q u e la b o u r g e o i s e f r anç a i s e a 
commencé son offensive contre le 
prolétar iat immigré. E t ce n'est pas un 
hasard, car la bourgeoisie française 
n'avait pas intérêt, dans la si tuat ion 
actuel le de pénurie du pét ro le , à se 
me t t r e à dos les pays arabes en 
expulsant ouvertement et massivement 
des travai l leurs maghrébins. 

Par contre, la bourgeoisie impérial iste 
n'a pas ce génie de problème avec la 
Yougos lav ie , qu'el le tient bien en 
mains . E n 1967, T i t o , le chef du 
gouvernement yougoslave prenait coup 
s u r c o u p 2 d é c i s i o n s : une loi 
a u t o r i s a n t l e s invest issements de 
capi taux étrangers dans les entreprises 
yougoslaves (jusqu'à concurrence de 
4 9 % e t o b l i g e a n t les capital istes 
é t r a n g e r s à « c o n t r i b u e r à 
l 'accroissement de la product ion et de 
l a p r o d u c t i v i t é t ) et . . . une série 
d'accords avec divers pays européens 
favorisant l 'émigrat ion de travai l leurs 
yougos laves . T i t o donnai t ainsi à 
l ' impér ia l isme des moyens acc rus pour 
contrô ler l 'économie yougoslave et pour 
développer le chômage en or ientant les 
investissements dans des secteurs qu i 
e m p l o i e n t peu de main d'œuvre. 
L ' impérial isme n'avait toutefois pas 
attendu 1967 pour mettre la main sur 
la Yougoslavie : 2 ans avant cette série 
de mesures, T i t o , sans doute pour 
préparer le terrain, réduisait le ry thme 
de créat ion de nouveaux emp lo is sous . 

prétexte.. . qu ' i l y avait des emplois en 
surnombre. 
E t pourtant T i to se dit social iste, 
p a r t i s a n de l ' au toges t ion , e t les 
révisionnistes du P«C»F et de Moscou 
considèrent la Yougoslavie comme un 
p a y s « s o c i a l i s t e t . C e r t a i n s 
«autogestionnaires». au PS ou au P S U . 
vont jusqu.à présenter la Yougoslavie 
comme modèle du socia l isme. Drôles 
de social istes qui vendent leur pays à 
l ' i m p é r i a l i s m e et contraignent un 
mi l l ion de leurs*compatr iotes à l 'ex i l 
o u . . . au chômage ! E n réalité le 
Mouvement Communiste International 
sait depuis longtemps à quoi s 'en tenu 
sur ces soi-disant social istes : depuis 
longtemps, il a condamné T i t o comme 
traî t re, révisionniste de la première 
h e u r e , a g e n t de l ' i m p é r i a l i s m e 
américain. T i t o n'a t i l pas dans les 
années 50 condamné la lut te héroïque 
du peup le coréen, qu ' i l qual i f iai t 
«d'agression nord-coréenne* ' . Rien 
d'étonnant à ce que cet individu ouvre 
l a r g e m e n t s o n p a y s au p i l l age 
impérialiste ' 

Les fameux « au t «gestionnaires» qui 
présentent la Yougoslavie comme un 
modélde de démocrat ie pour le peuple, 
feraient bien d 'y voir d 'un peu plus 
près. E n réalité, la cr ise que nous 
connaissons aujourd 'hui en France, la 
Yougoslavie l 'a subit depuis plusieurs 
années : le révisionniste T i t o est même 
un c h a m p i o n d a n s ce d o m a i n e ; 
puisque, selon les statist iques récentes 
de l ' O N U . la Yougoslavie dér ient le 
ceçofd .aiv £ u i o p e rte l 'augmentation 

du coût de la vie avec 6 2 % entre 
janvier 197Û et septembre 1973 lia 
F r a n c e , avec 2 2 % pout la même 
période, arr ive en 12e posi t ion). E t 
encore, le coût de la vie ne fait 
qu'augmenter en Yougoslavie puisqu' i l 
est de 70 ,6% pour le premier tr imestre 
1973 

Q u a n t aux mesures prises n a ' le 
révisionniste T i t o pour «lutter contre 
l ' i n f l a t i on i . elles montrent bien que ce 
f a m e u x soc ia l i s te autogettionnaire 
r e s s e m b l e c o m m e u n f r è r e au 
capital isme. Le 1er janvier 1973 . T i t o 
décidai t en effet le blocage total des 
s a l a i r e s d a n s l e s s e c t e u r s n o n 
product i fs et , dans les autres secteurs, 
l ' interdict ion de dépasser le salaire 
moyen de l'année dernière. Donc, en 
réalité, une réduct ion considérable du 
pouvoir d 'achat, d 'autant plus que les 
entreprises ayant des dettes envers 
l 'E ta t sont obligées de les régler en 
p r i o r i t é e t o n t , p o u r c e l a , 
l 'autorisation de ne verser que 9 0 % des 
s a l a i r e s : 3 0 0 . 0 0 0 ouv r ie rs sont 
touchés par cet te mesure. Pratique 
courante en Yougoslav ie puisqu' i l y a 
un an en novembre 72 . plusieurs 
m i l l i e r s d ' o u v r i e r s de l ' u s i n e 
E leck t ronska Industr i ja s'étaient mis 
en grève pour protester contre une 
réduct ion de 20% des salaires ! 
Vo i l à le fameux modèle que nous 
fon t miroi ter tous les partisans de 
l ' a u t o g e s t i o n : c e l a r e s s e m b l e 
beaucoup à une mouture «améliorée» 
du capital isme, améliorée dans l ' intérêt 
des. capital iste s, bien en tendu . . 
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HALTE A LA REPRESSION 
PATRONALE CONTRE LES 
SYNDICALISTES 
REVOLUTIONNAIRES 

B R A N D T C l y o n ] 
Depuis la grève Quelle avait dirige en 
Octobre ( V o i r F R n g 8 5 ) la section 
syndicale C F D T de l'usine C I A P E M 
B R A N D T a Lyon n'a cessé de se ren 
forcer Qu'il s agisse de régler des que* 
tions personnelles ou de lancer des 
mouvements de lutte dans les ateliers 
< 2 grèves partielles ont eu lieu depuis 
celle d'octobre ), ce sont 'es délégués 
C F D T que vont trouver les ouvriers. 
Récemment, la section a mis sur pied 
une commission contre la circulaire 
Fontanet. commission au sein de la­
quelle les ouvriers prennent collecti­
vement en mams leurs problèmes de 
papiers, de logements, de contrats et 
de défense contre les agressions ra­
cistes 

Inutile de dire que le patron ne voit 
pas d'un bon oeil cette progression de 
la conscience des ouvriers et de leur 
organisation syndicale. D'autant plus 
qu'il envisage de sérieuses mesures de 
compression du personnel : il est déjà 
sûr qu'un atelier i lave-vaisselle ) doit 
être fermé, un autre ( petites presses ) 
le sera peut-être, dans un troisième ate­
lier i émaillerie ), le patron doit pro­
chainement installer une chame ultra­
moderne de peinture qui entraînera 
des réductions de personnel.. . 

C'est pourquoi le patron a déjà pris 

plusieurs mesures de répression contre 
les syndiqués et les délégués C F D T : 3 
d'entre eux ont été déplacés et l'un 
isolé dans un coin d'atelier, un autre 
oui distribuait à l'entrée de l'usine un 
tract contre la circulaire Fontanet et 
les explusions a reçu un avertissement. 
Un délégué suppléant qui intervenait 
auprès de la maîtrise a été mis â pied 
une journée, un délégué syndical, qui 
protestait parce qu'un chef refusait un 
bon de sortie à un ouvrier, a reçu un 
motif . . L a liste est longue. 

L a dernière attaque est beaucoup plus 
grave: u n camarade de la C F D T , 
dé légué suppléant et représentant 
syndical au C E a été mis a pied 8 jours 
et le patron vient d'entamer une pro­
cédure de licenciement. Le 14 dé­
cembre, un. ouvrier turc blessé était 
emmené vers la sortie par 2 de ses ca­
marades, poursuivi par un des gardes 
de l'usine ; le délégué, qui se trouvait 
dans la cour a vu le garde frapper l'ou­
vrier turc et il a jugé nécessaire et ur­
gent de s'interposer entre le garde et 
l'ouvrier blessé qu'il estimait menacé. 

A partir de cette intervention normale 
d'un délégué, le patron a monté toute 
une histoire, son seul objectif étant de 
licencier le délégué, de frapper une sec­
tion syndicale qu'il juge trop comba-
ttive. Le patron est tellement pressé 

d'arriver à ses fins qu'il ne "esse de 
violer la législation en vigueur : il a 
convoqué une réunion du C E . sans res­
pecter le délai légal, sans préciser l'ob­
jet de la réunion sur la convocation, 
sans convoquer le délégué qu'il veut 
licencier. . et dans son empresse 
ment, il a même été jusqu'à se tromper 
rte bulletin de vote 1 

Au moment même où se tenait cette 
réunion tout à fait illégale du C E . 200 
ouvriers débrayaient pour soutenir le 
délègue licencié. Depuis, et pendant 
toute la période des fêtes, la section 
syndicale a entrepris un travail d'expli­
cation auprès de tous les ouvriers de 
l'usine, taisant Circuler la pétition. L a 
lutte reprendra début janvier, mais elle 
promet d'être longue car le patron a à 
sa disposition une multitude de pro­
cédures légales pour parvenir à licen­
cier un délégué. Notons que la section 
C G T de l'usine, à laquelle la C F D T a 
p r o p o s é u n e lu t te unitaire, n'a 
accepté. . . qu'un meeting d'informa­
tion. A u sein de la section C G T , les 
révisionnistes jubilent à l'idée de voir 
éliminer un syndicaliste combattit et 
révolutionnaire, alors qu'un certain 
nombre de syndiqués et de délégués 
sont d'accord avec leurs camarades de 
la C F D T pour kme< contre la décision 
patronale 

S . E . B . C s e l o n g e y J 
A Seiongey ( Côte d'Or I. en 72, les 
ouvriers de l'usine S E B déclenchent 
une grève illimitée avec occupation des 
locaux pour obtenir des augmentations 
de salaire et de meilleures conditions 
de travail. Le 26 Octobre 1973. Ber 
nard Zabattani. délégué C F D T est li­
cencié pour entrave à la liberté du 
travail et occupation illégale des l o 
eaux. Lê patron lui refuse les congés 
payés, le préavis de licenciement II est 
toujours sans travail. 

Le patron l'a licencié parce que c'est 
un délégué qui avait défendu la vo­
lonté et les revendications des travail­
leurs Un entretien que nous avons eu 
avec lui et des membres de la section 
C F D T de S E B nous l'a bien montré. 

- la grève part dans un secteur de 
l'usine : le polissage. La C F D T appelle 
à l'extension de la grève à toute l'usine 
sur les revendications des travailleurs : 
augmentation non hiérarchisée des sa­

laires. 

• la forme de lutte est décidée sur la 
base d'une large discussion avec tous 
les travailleurs : grève avec occupation, 
le patron ne rentrera que s'il veut 
négocier. 

face aux manoeuvres du patron qui 
tente à plusieurs reprises de rentrer de 
force. dans l'usine avec un huissier. 
Z a b a t t a n i s 'y oppose fermement, 
défendant les décisions des ouvriers. 
Face à l'intoxication patronale, la 
C F D T rassemble les ouvriers tous les 
matins devant l'usine. Zabattani y 
prend la parole pou» faire des propo­
sitions. 

- pour faire connaître la grève, la 
C F D T met sur pied une commission 
qui appelle à la solidarité dans la ré­
gion et les autres usines du groupe. 

E n opposition, les délégués de la C G T 
ont tout fait pour saboter la lutte 

Face à Zabattani qui défendait la vo­
lonté des ouvriers, ils étaient prêts à 
laisser entrer le patron (tans l'usine 
occupée. Ils ont organisé un vote à 
bulletins secrets en allant chercher les 
non grévistes pour forcer à la reprise. 
Alors que la C F D T , après la reprise, 
organisait une lutte contre les cadences 
qui baissait la production de 60%, ces 
mêmes délègues s'y opposaient En 72, 
ils refusaient de défendre les revendi­
cations des ouvriers, en 73, ils étaient 
encore aux côtés du patron pour le 
licenciement et contre la réintégration 
de Zabattani. 

Quand la bourgeoisie s'acharne contre 
des militants et des dirigeants syn­
dicaux, elle frappe ceux oui, comme 
Lip participent activement à la lutte, 
défendent fermement les intérêts des 
travailleurs, elle veut briser la volonté 
de lutte des ouvriers, leur organisation 
de lutte de classe La riposte ouvrière y 
fera échec. 

A Cerizay. les ouvrières ont mené une lune de 3 mois exemplaire pour obte­
nir la réintégration d'une déléguée C F D T . Aujourd'hui, le patron tente de 
licencier 22 ouvrières. . , pour insuffisance de production. Le tribunal a an­
nulé ces licenciements mais n'a pas ordonné cependant la réintégration des 
ouvrières licenciées, en vertu de la loi bourgeoise. L a bourgeoisie a réformé la 
loi sur le licenciement mais si le licenciement peut être annulé. . . l'an­
nulation n'entraîne pas automatiquement la réintégration. Belle Hypocrisie 1 

g e n n e v i II i e r s : 
C A B L E S D E L Y O i M 
LES FLICS INVESTISSENT 

L'USINE 
Dimanche 23 décembre à 6 h du matin les C R S sont venus faire évacuer avec la 
complicité d'agents de maîtrise l'usine occupée depuis le 22 nov. Les 22 
grévistes de garde pour la nuit à l'usine ont été embarquéss dans les cars au 
commissariat d'Asniètes, sous la menace des matraques. Puis ils ont été 
fouillés et fichés avant d'être relâchés. 
Immédiatement les grévistes ont fait connaître l'agression des flics par un 
tract sur les marchés de Gennevilliers Ils préparent la riposte en organisant 
des piquets de grève, et en appelant les travailleurs des usines de Gennevilliers 
à débrayer pour participer à une manifestation dans Gennevilliers. Ils orga­
nisent aussi un gala de soutien. 

Les ouvriers occupaient l'usine depuis le 22 nov. pour obtenir : 
50 centimes pour tous 

- à travail égal salaire égal 
• reconnaissance de la section C F D T créée au début de la lutte 

Après plusieursmanoeuvresde la direction (envoi d 'un huissier. 5 grévistes 
convoqués au tribunal, chantage et intimidation des flics ) les grévistes avaient 
quiné partiellement l'usine, la direction promettant de négocier. Deux jours 
plus tard ; la direction refuse toujours de négocier et retient 300 à 500 F sur 
la paye. Les grévistes décident aussitôt la réoccupation de l'usine. 

L a popularisation et les collectes dans les usines de la région continuent Une 
vingtaine d'ouvriers des cables en délégation ont participé de façon très 
offensive à la manifestation contre l'attentat de Marseille lundi 17 déc. 
Des films sur les luttes ouvrières ont été projetés dans l'usine. Une délégation 
de Lip est venue apporter 3000F et une ouvrière de Lip a expliqué le fonc­
tionnement démocratique de la grève de L ip. 

Deux semaines après, la direction de la C G E refuse toujours les négociations. 
Pour modifier le rapport de force en faveur des grévistes, les communistes 
marxistes léninistes de Front Rouge et le C A C F ont proposé d'intensifier la 
popularisation de la grève par des manifestations dans Gennevilliers, des 
réunions, d*appeler les ouvriers des autres usines de la C G E ( Cables de Chchy 
et de Bezons ) à des débrayages sur leurs propres revendications, d'organiser 
des projections débats sur les luttes contre la circulaire Fontanet. et sur la 
Palestine pour renforcer la participation active à la grève. 

Quant au P C F et à l 'UL C G T ils • soutiennent » la grève à leur façon : dans 
leurs tracts, ils ne parlent pas de la revendication « à travail égal salaire égal » 
ni de la reconnaissance de la section syndicale, et pour cause : pour briser 
l'unité des grévistes autour de leur section syndicale, sur leurs revendications. 
l 'UL C G T fait tout pour placer quelques cartes et monter une section syn­
dicale au Cables Dans le dernier numéro de la « Voix Populaire a ( journal 
local du P.C.F I la C G T annonce noir sur blanc son intention de monter une 
section aux Cables, sans soutenir celle qui existe • 

L E S F L I C S H O R S DE L ' U S I N E 

o y o n n a x : 
N O N A LA FERMETURE 
DU FOYER 
A Oyonnax. le foyer de jeunes travail­
leurs doit fermer ses portes le 7 jan­
vier. 19 personnes employées par le 
foyer vont se retrouver au chômage du 
jour au lendemain, les 120 jeunes tra­
vailleurs, les écoliers qui mangeaient à 
la cantine vont devoir aller ailleurs 
mais où ? 
L a direction, dans un premier temps 
avait essayé de diminuer les horaires de 
48h à 42h avec une diminution de sa 
laire de 260F. I Les employés, en ri­
pos tan t par une grève victorieuse 
avaient déjoué cette manoeuvre. Mais, 
peu après la reprise, le Conseil d'admi­
nistration, présidé par le Maire leur an­
nonce la fermeture pure et simple du 
foyer pour cause d'un déficit de 44 
millions, dû à des difficultés de démar­
rage du foyer ( >l y a 8 ans ) . 

Ce conseil d'administration, présidé 
par le maire paye ses employés au 
lance pierre ( une femme de service au 
bout de 8 ans d'ancienneté arrive à 
peine à 1000F. par m o i s ) , fait payer 
très cher les pensions :500F . pour des 
jeunes qui ne gagnent que 1000 F par 
mois. Les causes du déficit, elles sont 
simples : les profits capitalistes. L a l o 
cation du foyer rapporte 900 000F : 

s a u m u r : 
GREVE DANS LE C E T . 
A L'APPEL DE FRONT ROUGE 
A la Cité technique de Saumur, où nous intervenons régulièrement, nous 
avons décidé de mobiliser largement pou' la grève du 6 décembre contre la vie 
chère. 
La mobilisation a commencé une semaine avant par voie d'affiches : coût de 
la rentrée scolaire et de l'enseignement pour une famille, signification de 
l'inflation pour la bourgeoisie et la classe ouvrière, dénonciation du rôle des 
réformistes et des révisionnistes qui. par cette grève, voulaient récupérer les 
aspirations des travailleurs. Deux assemblées générales, au cours desquelles a 
été lu un message des ouvriers communistes de Front Rouge appellent à la 
grève : les délégués des élèves des C E T y jouent un rôle très actif. Sur 800 
élèves, 750 votent la grève. 

Le courant de sympathie dont nous bénéficions s'est renforcé, principalement 
dans le C E T . 

5 1 % vont au HLM, le reste à 5 gios 
patrons d'Oyonnax . Sous gestion de 
cette même municipalité, le directeur 
d'un foyer de travailleurs immigrés 
avait subtilisé 40 millions, un second 
directeur 4 à 6 millions, avec le foyer 
de jeunes travailleurs, on se retrouve 
avec une somme de 100 millions, pas 
perdus pour tout le monde ' 

La fermeture du foyer vise plus loin : 
la vague de chômage qui monte en 
France et particulièrementeOyonnax 
où le gros de l'industrie est bâti sur la 
matière plastique. La fermeture du 
foyer, c'est un moyen de renvoyer 
chez eux les jeunes ouvriers sans que 
les patrons soient directement respon­
sables. 

L a population d'Oyonnax s'est large­
ment mobilisée contre la fermeture du 
foyer. 3 manifestations ont déjà eu 
lieu qui ont rassemblé 80 à 150 per­
sonnes, ce qui est improtant pour 
Oyonnax. Des groupes d'intervention 
de Front Rouge et de la C F D T passent 
dans les quartiers"populaires pour faire 
signer des pétitions, récolter de l'ar­
gent et surtout mobiliser contre la 
montée du chômage, des licenciements 
et la future crise du plastique. 
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FRANÇAIS 
IMMIGRES 
UNE S E U L E 
CLASSE OUVRIERE 

TOUS UNIS 
CONTRE L E 
CHOMAGE 

FRONT ROUGE 5 

Aujourd 'hu i , la bourgeoisie n'entend 
pas seulement faire payer sa crise à la 
classe ouvrière E l le développe aussi 
une campagne raciste sournoise, ina­
vouée, dont te but est double : 

Faire supporter part icul ièrement aux 
t r a v a i l l e u r s immigrés la réduct ion 
d 'emplois, les l icenciements e tc . . . 
L 'arsenal que s'est donné l a bour 
geoii ie avec la Circula i re Fontanet faci­
lite év idemment cette tâche. Il suf f i t 
de ne plus renouveler les contrats pour 
priver d'emplois, sans les l icencier off i ­
c iel lement, des mil l iers d 'ouvr iers. E n 
si tuat ion irrégulière, ils sont de p lus en 
p l u s m e n a c é s d ' e x p l u s i o n ou 
contraints au départ. 

D'autre part, diviser les travail leurs et 
empêcher ainsi une lutte un ie, donc ef­
f icace et puissante de toute la classe 
ouvrière contre le chômage, contre les 
l icenciements, pour les 4 0 H , la retraite 
à 55 ans pour les hommes et 50 pour 
les femmes e t c . . . 

Supposons que la bourgeoisie par­
vienne à développer largement chez les 
ouvriers français l'idée que ce sont les 
t ravai l leurs immigrés qui •:< doivent 
payer ». Supposons qu 'en retour elle 
parvienne a créer l 'abattement chez les 
travail leurs immigrés ainsi isolés de 
leur combat. Commen t dans ces condi­
tions, chez Renau l t , C i t r oen , S imca 
etc. . . serait-il possible de faire reculer 
les explo i teurs, de leur faire payer le 
pr ix de la c r ise , d ' imposer les revendi­
cat ions de la classe ouvrière ' 

Derrière la campagne contre les immi­
grés, c 'est en fait toute la classe ou­
vrière qui est visée. C'est son front de 
lutte que l'on cherche à miner. S i la 
bourgeoisie détermina i t son a t t i t idè 
uniquement en fonct ion de facteurs in­
ternes ( comment faire porter aux tra­
vail leurs le poids de la cr ise ) el le serait 
portée à développer une campagne ra­
ciste hystér ique, du type de celle que 
n o u s avons connue en septembre-
octobre 73 . 

Ainsi pendant des années, les capita­
listes se sont livrés à une exploi tat ion 
massive de main-d'oeuvre pour les be­
soins de leur économie. Vo i là mainte­
nant qu' i ls recuei l lent les frui ts de l'ex­
ploi tat ion forcenée qu ' i ls ont imposée 
aux travail leurs : ils n 'arr ivent plus à 
écouler les marchandises du fait de la 
réduct ion du pouvoir d 'achat et de la 
consommation l imi tée. E t c'est les tra­
vail leurs immigrés qui seraient respon­
sables de l 'ampleur du chômage actuel 
et non les capital istes : si Gorse garde 
une certaine prudence de langage. 
Ghotard du C N P F dit tout haut ce que 
l'autre pense tout bas : 

* Dans certaines branches industrielles, 
les entœprises ne renouvelleront pas 
les contrats de travail avec les travail­
leurs immigrés ou ne feront pas appel 
à de nouveaux étrangers ». 

D e s fidèles laquais du capital isme 
comme Bergeron, v iennent joindre leur 
v o i x à c e conce r t en réclamant 
« l 'arrêt de l ' immigrat ion ». Dans le 
même temps, la presse bourgeoise 
tente d'aviver un certa in racisme v i s a 
vis des travail leurs immigrés notam­
ment arabes. L a dernière provocat ion 
orcherstrée à R o m e par l ' impérial isme 
U S et les sionistes à la vei l le de la 
conférence de Genève a été l 'occasion 
d'une nouvelle campagne de haine 
contre les Palest iniens et les Arabes en 
général. 

T o u t ceci crée le c l imat favorable à des 
attaques par t icu l ièrement contre les 

travail leurs immigrés. Outre les 359 
yougoslaves de Peugeot-Sochaux ( qui 
seraient en fait 3 0 0 à 4 0 0 i c 'est main­
tenant les ouvriers de Poissy-Simca et 
de Citroën qui sont en butte aux me­
naces racistes. 

Un des résultats de la campagne sour­
noise actuelle, c 'est d'amener un cer­
tain nombre de travai l leurs immigrés, 
du fait de la précarité de leur emplo i et 
de l ' insécurité dans laquelle ils se 
trouvent à retourner dans leur pays. 

Ne laissons pas les capital istes renfor­
cer les idées chauvines chez les travail­
leurs français. 
Ne laissons pas les travail leurs immi­
grés en butte à la répression de la 
bourgeoisie. 

Français immigrés, une seule classe ou­
vrière ! Tou t s unis dans la lut te contre 
le chômage I 

Mais la bourgeoisie do i t aussi tenir 
compte de son approvisionnement en 
pétrole qui est, au jourd 'hui à ta discré­
tion des pays arabes. 
Jusqu'à maintenant, les bonnes rela­
tions nouées entre l ' impérial isme fran­
çais avec certains E t a ' s arabes l'ont mis 
à l'abri d 'une pénurie très grave. 
L a crise du pétrole a révélé la vulnéra­
bi l i té des économies des pays impéria 
listes, comment ces derniers sont en 
fait complè tement tr ibutaires du pil­
lage des matières premières obtenues à 
vil p r ix . 

L a bourgeoisie française sent très bien 
que, si el le prenait l ' init iat ive d'une 
campagne raciste ouverte et fanat ique, 
avec des mesures brutales de rétorsion 
à rencont re des travai l leurs immigrés, 
el le s'exposerait inévitablement à de 
graves représailles de la part des pays 
arabes et notamment de l 'Algérie ( ne 
serait-ce que par pression des masses 
algériennes sur leur gouvernement ) . 

Aussi la bourgeoisie impérial iste fran­
çaise, dans la s i tuat ion vulnérable où 
elle se t rouve, fait en sorte que pour 
l ' instant, la campagne raciste ne dé­
passe pas certaines l imites. Dans le 
même temps elle garde la possibi l i té 
si la s i tuat ion l 'exige, de changer de 
tactique et de se l ivrer à des mesures 
de répression massive vis-à-vis des t ra­
vail leurs immigrés. 

Pour être sournoise et feutrée la cam­
pagne raciste de la bourgeoisie n'en est 
pas mo ins réelle. 

Dans la dernière période se sont suc­
cédées les déclarations gouvernemen­
tal es-notamment de Gorse- appelant à 
une l imitat ion de l ' immigrat ion et 
présentant les travai l leurs immigrés 
commes les boucs émissaires du chô­
mage. < t II est normal que les travail­
leurs immigrés soient plus vulnérables 
au chômage, il faut proportionner les 
flux migratoires à l'évolution de la si­
tuation économique et sociale», ton ne 
peut pas recourir trop facilement à la 
main-d'œuvre étrangère sans que cela 
ait des inconvénients pour la commu­
nauté nationale et les étrangers eux-
mêmes »). 

Même si le ministre se garde bien 
d'appeler ouvertement à une réduct ion 
brutale de la main-d'oîvre immigrée 
employée en F r a n c e , ses interventions 
renouvelées vont bien dans ce sens : 
accréditer l ' idée que s'i l y a du chô­
mage en F i a n c e , c ' e s t la. faute à l ' im. 
migration et non au capital isme 1 

c.i.a. assassin 
les morts de marseille 
seront vengés 

Stuniteitaiion a Manette 

l y o n 
L'odieux attentat du vendredi 14 dé­
cembre à Maisei l le a soulevé une pro­
fonde indignation parmi les travail leurs 
immigrés et leurs camarades de la ré­
gion lyonnaise. Les Communistes de 
F ron t Rouge ont jugé nécessaire de ri-
poster immédiatement à cet attentat 
et ont organisé plusieurs interventions 
samedi après-midi . Dès vendredi soir, 
ils proposaient à plusieurs organisa­
t i o n s lyonnaises une manifestat ion 
pour le mard i . Ces organisations ( dont 
le P S U et les Comi tés Français Immi­
grés ) n'ont pas jugé ut i le de riposter 

immédia tement et ont repoussé cette 
proposit ion. 

C'est donc à l 'appel des seules organi­
sations F R O N T R O U G E . C I P et C A C F 
que 5 0 0 personnes ont manifesté dans 
les rues de L y o n , mardi soir. Parmi 
eux, une très grande major i té de tra­
vai l leurs immigrés dont plusieurs fa ­
mi l les entières, femmes et enfants ; de 
nombreuses jeunes fi l les algériennes 
étaient venues en groupe, à la sort ie de 
leur us ine. Les manifestants, pleins de 
haine contre les responsables de l'at­
t e n t a t , reprenaient avec force, en 
français et en arabe les mots d'ordre de 
l a mani festat ion - * C I A assassin». 
• les morts de Marseille seront ven­
gés ». « h a l t e aux cr imes rac is tes», 
« travail leurs français immigrés, même 
combat »• Au tour de la manifestat ion 
et dans les rangs des manifestants, des 
camarade's di f fusaient F ron t Rouge et 
les mi l i tan ts des C A C F leur journal 
o Même Combat » Cette riposte ra­
pide, organisée en à peine 2 jours, 
const i tue un succès important. C'était 
l ' init iative juste, à prendre à ce mo­
ment- là précisément, et c 'est ce qui 
expl ique le caractère mi l i tant de la ma­
ni festat ion, et la large part icipation 
prolétar ienne. 

A la f in de la manifestat ion de mard i , 
un appel a été tancé pour part iciper 
encore plus nombreux à une nouvelle 
manifestat ion organisée le jeudi 2 0 , à 
l 'appel, cette fois-ci de plusieurs orga­
nisations lyonnaises dont F R , C I P . 
C A C F , P S U . C F I , etc. . . E t en effet, 
on retrouvait jeudi la plupart des tra­

vai l leurs qu i avaient manifesté le mar­
di . L a manifestat ion a regroupé 3 0 0 0 
personnes dont 500 travail leurs immi­
grés dans le centre de L y o n : encore un 
succès important pour les révolut ion­
naires lyonnais, succès qui aurai t été 
encore plus grand si tous les organisa­
teurs avaient accepté la proposit ion de 
riposte immédiate. 

Lund i 17 décembre, en f in d'après 
mid i , des mi l l iers de personnes ont ma­
nifesté contre l 'attentat de Marsei l le, a 
l 'appel de nombreuses organisations 
dont « Front Rouge » et les C A C F . 
T o u t au long du parcours, de Sta l in­
grad au Père Lachaise, en passant par 
le quart ier populaire de Bei lev i i le , les 
manifestants, dont plusieurs centaines 
de travail leurs immigrés en tête du cor­
tège ou derrière les banderolles de 
F ron t Rouge et des C A C F . scan­
daient : « Nous vengerons nos cama­
rades », « Le pétro le arabe aux peuples 
arabes», «travai l leurs français immi­
grés une seule classe ouvrière ». contre 
les véritables auteurs de l 'attentat : 
« C I A assassin ». 

A la f in de la mani festat ion , un cama­
rade de i Front rouge » a pr is la parole 
exp l iquant le mot d'ordre inscrit sur 
n o t r e b a n d e r o l e : « C I A A S S A S ­
S I N ! », en reprenant les expl icat ions 
du dernier numéro du journa l , d i f fusé 
s u ' le parcours. Le rassemblement s'est 
terminé par un appel à la grève du 
M T A , à laquelle les C A C F appelaient 
également. 

Des travai l leurs des Câbles de L y o n à 
Gennevi l l iers. à leur 26ème jour de 
grève, part ic ipaient à la mani festat ion 
et ont recueill i 5 0 0 F au cours de leur 
col lecte. I ls ont cont inué la col lecte 
dans le mét ro , scandant jusqu'à C l i -
chy : « Travai l leurs français-immigrés, 
même patron, même combat ! » 

A l'appel du C A C F , du C I P et des 
Communistes Marxistes-Léninistes de 
Front Rouge, 80 personnes se sont ras­
semblées place de la Bourse à S u a s -
bourg le 19 décembre pour condamner 
l 'attentat raciste de Marseil le. 

Les camarades avaient décidé de ripos­
ter du tac au tac. la mobi l isat ion fut 
rapide et les f l ics n'ont pas hésité à 
décoller les af f iches appelant à la ma­
ni festat ion. 

Celle-ci fut un succès : pendant 3 /4 
d'heure, la manifestation a parcouru le 
quart ier populaire de la Kru tenau où 
logent un grand nombre d' immigrés. 
Un grand nombre d'entre eux a ouvert 
ses fenêtres, approuvant nos mots 
d'ordre : « Halte au racisme. Châti­
ment des coupables ». « travai l leurs 
français, travail leurs immigrés, même 
patron, même combat », « A bas la cir­
culaire Fontanet », « Halte aux expu l ­
sions, halte au chômage ». 

A la f in de la mani festat ion, un cama­
rade du C A C F accuse l ' impérial isme 
U S d ' ê t r e l' instigateur du cr ime, 
condamne le racisme qui divise la 
classe ouvrière et profi te aux capita­
listes, la bourgeoisie qui veut faire 
payer le pr ix de la cr ise à la classe ou­
vrière. L a manifestation s'est terminée 
sur l ' intervention d'un camarade des 
C I P qui a dénoncé l ' intervention de l a 
C l A derrière de groupe de terroristes 
qui a détourné un avion à Rome-

Bordeaux: 
riposte à une 
menace 
d'expulsion 
L e 15, à l'appel du Comité de Sout ien 
a u x Trava i l leurs Immigrés { C S T I ) 
s'est tenue à Bordeaux une réunion 
d ' in format ion sur les expuls ions, qui a 
rassemblé plusieurs dizaines de per­
sonnes. 

A u cours de cette réunion, de nom­
b r e u x t r a v a i l l e u r s immigrés ont 
dénoncé les manoeuvres de la bour 
geoisie française : 

-elle intensif ie le chômage : plusieurs 
immigrés ont été licenciés aux fi latures 
d 'Aqu i ta ine. 
-el le empêche l'entrée des famil les des 
travail leurs en France ( plusieurs cas à 
Bordeaux et à Tou louse) , manoeuvre 
supplémentaire pour préparer l 'appli­
cation du con t rô le de l ' immigrat ion, 
prévu par la Circula i re Fontanet 
-elle commence à tâter le terrain à 
Bordeaux : un travail leur tunisien est 
menacé d 'expuls ion de 9 janvier. 

Le C S T I a décidé d'organiser la riposte 

à cette menace, en le liant à la dénon­
ciat ion des cr imes racistes. Il a par­
ticipé à une manifestat ion le 17 dé­
cembre qui a rassemblé près de 3 0 0 
personnes et qu i , malgré les provo­
cat ions des trotskystes de * lutte 
ouvrière » a parcouru la v i l le pendant 
plus de deux heures, avec prise de pa­
role en français et en arabe dans les 
quart iers populaires. 

Au jourd 'hu i le C S T I a entamé la mobi 
l isation contre l 'expulsion du travail­
leur tunisien dans les foyers des travail­
leurs immigrés, les foyers de Jeunes 
Travai l leurs, sur les marchés et dans les 
usines. 

Les marx is tes léninistes y part icipent 
act ivement. 

Villeneuve S 1 G. 
2 ouvriers 
portugais 
assassinés 
Le 5 décembre, deux jeunes travail­
leurs protugais. deux frères, R a m i r o et 

Fernando Gomez Carne i ro âgés de 20 
et 19 ans, sont morts asphyxiés dans 
leur chambre. Leurs corps n'ont été 
découverts que 5 jours p lus tard. Us 
habitaient à Vi l leneuve-St-Georges, au 
50. rue de Paris. 

I ls sont les nouvelles v ic t imes des 
condit ions de vie que la bourgeoisie 
impose à la classe ouvrière et en parti­
cul ier aux travail leurs immigrés. Dans 
le pâté de maisons -taudis qui se trouve 
au 50. rue de Paris-, tout est vieux et 
pour r i . Les frères Carneiro habitaient 
une minuscule chambre • meublée » 
au 1er étage pour 150 F par mois. 
L'apparei l de chauffage qu ' i ls avaient, 
datait de la guerre de 14 ! Pas de cha­
peau sur la cheminée, l 'eau a éteint le 
feu. la chambre s'est emplie de fumée 
et de gaz toxique qu i ne pouvaient 
s'échapper, l ' installation étant défec-
reuse. 

Les propriétaires, vivent des profi ts 
qu' i ls reçoivent des 10 fami l les, la plu­
part françaises, qui habitent là . 

Jus t ice doit être fa i te et les respon­
s a b l e s d o i v e n t payer pour leurs 
cr imes ! 



POUR 
UNE 
FORMATION 
BOLCHEVIQUE 

Pour amener le pro lé ta r ia t à fa i re la 
révo lu t i on , le Parti c o m m u n i s t e n e 
p e u t se contenter de (aire d e justes 
a n a l y s e s . S ' i l v e u t q u e l e 
développement de la lu t te des masses 
s 'empare de s e * perspect ives , il do i t 
savoir se met t re a leu is côtés même 
d a n s l e u u r s e r r e u r s . S e u l e ce t te 
at t i tude lui permettra d 'exp l iquer sa 
p o s i t i o n et d e se faire entendre , 
d ' o b t e n i r la c o n f i a n c e d e s masses 
révo lu t ionna i res . C 'est a insi seu lement 
q u e le po ids d ' i l lus ions para issant 
é n o r m e s peut ê t re renversé. E n t r e la 
r é v o l u t i o n d é m o c r a t i q u e de févr ier 
1 9 1 7 e t la révo lu t ion d ' o c t o b r e , les 
masses russes 1er o n t ainsi d i r e c t e m e n t 
l ' e x p é r i e n c e du r é f o r m i s m e , e t le 
ba la ie ront sous la d i r e c t i o n d u par t i . 

• 
L a guerre mondiale inter impénal iste 
déclenchée en 1914 apporta i t aux 
m a s s e s r u s s e s une m i s è r e sans 
précédent car l 'économie retardataire 
de la Russ ie ne pouvait soutenir une 
tel le guerre. S 'appuyant sur le désir 
grandissant du peuple d e chasser du 
pouvoir le tsar fauteur de guerre, le 
par t i bolchevik sut transformer la 
guerre de rapine en guerre civile c o n t r e 
le tvansme. affaibl i par une série de 
défaites. C'était la révo lu t ion de 
février, par laquelle le prolétar iat russe 
renversait le régime féodal. 
Tou t de suite se formèrent les 
soviets d ouvriers et de soldats, dont 
les membres étaient élus par les masses 
et révocables, et qu i représentaient les 
i n t é r ê t s fondamentaux du peuple. 
Dans les vil les o ù les affrontements 
avec l 'autocratie tzariste ont été les 
plus violents, en février, le peuple étai t 
armé, les soldats à ses côtés. Les 
f o n c t i o n n a i r e s t z a n s t e s ont été 
i m m é d i a t e m e n t desti tués par les 
s o v i e t s . L ' a p p a r e i l d é t a t tzariste 
n'existe plus. Les soviets sont donc un 
véritable pouvoir qui agit «par en bas», 
une dictature du prolétanat et de la 
p a y s a n n e r i e . Mais, grisée par les 
premiers succès de la Révo lu t ion e t 
r a s s u r é e pa r l e s promesses des 
m e n c h é v i k s et d e s s o c i a l i s t e s 
révolut ionnaires qui prétendent que 
tout ira bien maintenant, la grande 
masse des petits bourgeois, des paysans 
soldats et des ouvriers donnent leur 
c o n f i a n c e a u G o u v e r n e m e n t 
provisoire 

Or , ce gouvernement représente la 
bourgeoisie impérial iste, i l est soutenu 
par l ' impérial isme français et anglais 
qui ont un intérêt à voir la chute du 
t /ar pour que la guerre soit enf in prise 
en m a i n , con fo rmément à leur al l iance 
con t re l 'Al lemagne. Immédiatement 
après la révolut ion démocrat ique, ce 
g o u v e r n e m e n t n ' a e n f a i t p a s 
d ' a p p a r e i l d ' é t a t (pol ice, armée, 
just ice) . I l ne fait pas le poids en face 
du peuple armé et organisé dans les 
s o v i e t s . C ' e s t p o u r t a n t à c e 
g o u v e r n e m e n t impénal iste que les 
soviets accordent leur sout ien. 
I l y a d o n c d e u x pouvo i r s : le 
gouvernement provisoire qu i do i t s o n 
existence aux réformistes majori taires 
dans les soviets et qui . est dirigé par les 
réformistes menchèvicks et social istes 
r é v o l u t i o n n a i r e s . F a c e à c e 
gouvernement , seuls les bolcheviks 
refusent leur caut ion. I ls exp l iquent 
que la révolut ion n'est pas terminée, et 
que c'est seulement la première étape 
qui a été accomplie. Lénine montre 
q u e le gouve rnemen t impérial iste 
« c o m m i s de l a F i r m e f inancière 
Angleterre France» n'a pas l ' intent ion 
d'accorder la pa ix , le patn et ta terre 
réclamés par le peuple, car cela irait 
c o n t r e ses intérêts de classe. L a 
première tache du Part i Bo lchev ik est 
d o n c de d é n o n c e r le caractère 
i m p é r i a l i s t e d u g o u v e r n e m e n t , 
d 'expl iquer pourquoi i l est incapable 

une leçon de la révolution d'octobre : 

LE PARTI COMMUNISTE DOIT 
AIDER LES MASSES A FAIRE 
LEUR PROPRE EXPERIENCE 

de satisfaire les besoins immédiats des 
masses. 
Cette si tuat ion ne peut durer, car la 
bourgeoisie, si elle veut atteindre ses 
buts, doit reconstruire son apparei l 
d ' é t a t De l 'autre côté le peuple 
s'aperçoit petit é petit de la nature du 
gouvernement, voit que ses promesses 
ne sont que du vent . L e Parti profi te 
de la l iberté gagnée par les soviets pour 
diffuser largement sa propagande, pour 
développer le mouvement des soviets. 
« O u v r i e r s vous avez a c c o m p l i d e s 
p r o d i g e s d 'héro isme pro lé ta r ien e t 
popu ia i i e d a n s la guerre c iv i l e c o n t r e le 
t / a r i s m e . V o u s devez a c c o m p l i r des 
prodiges d 'o rgan isa t ion p ro lé ta r i enne 
e t p o p u l a i r e pour préparer v o u e 
v ic to i re d a n s la seconde étape d e la 
r é v o l u t i o n » . Lance Lénine. L e passage 
de tout le pouvoir aux soviets pourrai t 
s'opérer de manière paci f ique car ta 
bourgeoisie n'a pas encore reconst i tué 
son apparei l de répression. L a tact ique 
du Part i est alors de tout mettre en 
œuvre pour gagner la major i té dans les 
Soviets. Por cela, i l se montre le 
défenseur conséquent des masses dans 
leurs revendications à court et à long 
terme, il cont inue a dénoncer faits à 
l 'appui la nature du gouvernement, i l 
p o p u l a r i s e s o n programme pour 
remédier a la cr ise (nat ional isat ions 
d e s industr ies, nat ional isat ions des 
t e r r e s , s u p p r e s s i o n de l ' a r m é e 
r e m p l a c é e p a r l a m i l i c e 
p r o l é t a r i e n n e . . . ) e x p l i q u e 
inlassablement la nature de la guerre 
qui cont inue. Le parti part du n iveau 
des masses, de leurs besoins, pour f ane 
a v a n c e r le mot d 'ordre « tou t le 
pouvoir aux soviets». 
Cette juste ligne battai t en brèche 
deux concept ion erronées : 
— L ' une de droite mettait l 'accent sur 
le r isque d' isolement du Part i par 
rapport aux masses en disant que sa 
posit ion étai t a contre courant Lénine 
ré torqua i t : «Nous s o m m e s isolés ? E t 
a l o r s , ê t re ma jor i ta i res a u j o u r d ' h u i 
c ' e s t ê t re c h a u v i n s , c ' es t cap i tu ler 
devant la peti te bourgeois ie , c ' es t livrer 
le p r o l é t a n a t A la bourgeo is ie» . L e 
parti ne doit pas se mettre à la 
r e m o r q u e d e s masses , approuver 
s e r v i l e m e n t leurs init iat ives, mais 
expl iquer la situation réelle, montrer le 
chemin, savoir attendre que les plus 

l a r g e s m a s s e s fassent l 'expérience 
elles mêmes de la justesse des analyses 
et des proposit ions du part i . 
— L 'autre erreur éta i t de gauche : 
impatients, certains membres du Part i 
v o u l a i e n t q u ' o n r e n v e r s e le 
gouvernement provisoire tout de suite, 
alors que les clivages au sein de la 
petite bourgeoisie n'étaient pas faits : 
c e l a signifiait sacrif ier une grande 
partie de cette couche qui devait en 
réalité être gagnée L e rôle du Part i est 
d'avoir une vision d 'ensemble de la 
situat ion ; i l doit empêcher des act ions 
s p o n t a n é e s c o m p r o m e t t a n t l a 
révo lu t ion . L e déclenchement de la 
révolut ion ne se tait pas sur un coup 
de dés : le parti décide d 'une façon 
sceint i f ique faisant entrer toutes Les 
d o n n é e s en ligne de compte, en 
évaluant toutes les forces. Pétrograd ne 
peut faire U révo lu t ion pour toute la 
Russie, le prolétariat ne peut la faire 
seul. . . 

Ce danger f u t par t icu l ièrement net à 
Cronds tad t o ù !•> Sov ie t rejeta le 
G o u v e r n e m e n t p r o v i s o i r e . C e 
gouvernement aurdit faci lement écrasé 
C r o n d s t a d t , car I c i m a s s e s ne 
comprenaient pas. dans leur grande 
major i té, la trahison du gouvernement 
provisoire et n'auraient donc pas été 
s o l i d a i r e s . L é n i n e m e n a l es 
n é g o c i a t i o n s e n t r e le Soviet de 
Cronstadt et L» gouvernement. 
L a si tuat ion évolue rapidement et 
démontre chaque jour la justesse des 
pos i t ions du part i E n A v r i l , une 
première crise éclate car le 
g o u v e r n e m e n t a r é a f f i r m é s o n 
attachement A U X traités impérialistes. 
U n e - m a n i f e s t a t i o n d e 100 .000 
personnes e n * les mots-d'ordre du 
parti «A bas la guerre», « T o u t le 
pouvoir aux Sov ie ts * . S i x ministres 
«socialistes» menchéviks et socialistes 

r é v o l u t i o n n a i r e s e n t r e n t a u 
gouvernement pour donner le change. 
L a bourgeoisie s'en servira de paravent 
pour se préparer a prendre tout le 
p o u v o i r M a i s l e s b o l c h e v i k s 
progressent, la bourgeoisie et son 
nouveau gouvernement n'ont pas un 
masque bien solide L e Part i met en 
garoe le prolétariat con t re l ' inf luence 
d e s menchév iks et des socialistes 
révo lu t ionna i re , dans les soviets qui 
abandonnent peu a peu leur pouvoir à 

l a b o u r g e o i s i e . M a l g r é u n e 
manifestat ion de 400.000 personnes le 
18 J u i n , le gouvernement lance une 
offensive sur le f ront . Nouvel échec 
q u i c o m m e n c e à démasquer les 
réformistes au pouvoir . Début Ju i l le t , 
la cr ise est grave. Des manifestat ions 
spontanées montrent la colère des 
masses. E l les deviennent rapidement 
une gigantesque manifestat ion armée. 
L e P a r t i é t a i t c o n t r e c e t t e 
mani festat ion : «I l considérai t que la 
cr ise r é v o l u t i o n n a i r e n 'é ta i t pas e n c o r e 
m û r e , que l ' a rmée et la p rov ince 
n 'é ta ient p a s e n c o r e prêtes a souteni r 
l ' insur rec t ion de la cap i ta le ; q u ' u n e 
insur rec t ion isolée et p r é m a t u r é e d a n s 
P é t r o g r a d ne pouva i t qu'aider la 
c o n t r e - r é v o l u t i o n a é c r a s e r 
l 'avant garde rte la r é v o l u t i o n » (h is t . 
du P C B ) Mais i l ne fallait pas compter 

a r r ê t e r la manifestat ion. L e Part i 
n'hésita pas un instant pour se mettre 
à sa tète, et la t ransforma en une 
é n o r m e manifestat ion pacif ique et 
organisée. Cette att i tude nous montre 
qu 'un part i communiste doit savoir 
(accompagner • les masses même dans 
l e u r s e r r e u r s , pour qu'el les aient 
conf iance en lui et tirent avec lui le 
b i l a n d e s é c h e c s . C o m m e n t le 
prolétariat aurait- i l conf iance dans son 
parti s i celu i -c i se contentai t de dire de 
l 'ex tér ieur «ne faites pas ceci ou 
cela»? 

C'est en adoptant toujours une juste 
posit ion par rapport aux problèmes 
des masses, en partant de leur niveau 
pour l'élever, sans pour cela marcher 
cent lieu devant el les, que le P C B a 
c o n d u i t le prolétariat russe â la 
v i c t o i r e . 
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offrez des romans révolutionnaires... 
\l<t)l \S OYIRfll SKI 
Et l 'acier fu t trempé 19.00 
IM vie dOsiruvski, r V i f a dire h vie 
dun emballant béilchénk durant la 
turrre contre let blancs, la tune pour 
l'édification du sociahsme Le récit 
passionné d'un emballant totalement 
dévoué au htm B'dchévik. 

NICOLAS OSTROSl'KI Enfantés par 
la tempête 14.00 
C'est le premier livre d'une séne 
consacrer a la Révolution Polonaise. 
qu'Ostrovikl ne put définir. Ostrovski 
y décrit le combat des ouvriers 
polonais. Il y montre le rôle 
d'organisateur des communistes et 
comment ceux-ci mènrni les masses 
au combat armé 
F A T M I R G J A T A 
Le Marais 23.00 

Roman albanais sur la périmée ipii 
suivit directement h I ibéralion. Pour 
la 1ère lois dans son histoire, le peuple 
albanais, par tes propres moyens 
reconstruit le pays. Des volontaires de 
tout le pays vont traraillcr à assécher 
les Marais qui sont au/ourd'hui fiarmi 
les zones les plus riches. Mais ta fâche 
est rude, et les Impérialistes font tout 

C e s l ivres peuven t ê t re 

/hiiir saboter cet effort extraordinaire 
du peuple albanais. 
NÇUYEN DUC IVAN 
Indomptable I2."0 
C'est le récit n i u d un responsable du 
Paru au Sud I tt t Nam arrêté />ar la 
fxihce seigonnaiSk et déporté à hmlo 
Condor. Il fut l'un des dirigeants et 
l'un des survivants de la lutte héroïque 
des prisionnicrs pililiqiits. lutte qui se 
poursuit autourJ'hui plus que /amais. 
MAXIM! GORKI 
L a Mère $0 

Ce roman, devenu classique dans la 
littérature du mouvement ouvrier, est 
le récit de la lutte des ouvriers russes 
sous le tsarisme, et. plus 
particulièrement, de la prit* de 
conscience de la mère d'un ouvrier 

révolutionnaire. 
VALKNTIN KAlhltY 
A u loin une vil le 12.00 
lh-ux garçons vivrai ensemble d 
Odessa, les tournées de la Révolution 

la «répéiiliun générale< Je 1905 
disait Lénine. 
ALI XA \DRi: lADKFV 
L a jeune garde /1 .40 bttcraiure du 
Les armées nazies ont envahi une 1960-1965/ 

c o m m a n d é s à la L I B R A I R I E P O P U L A I R E -
Rïf l fcmtm è libravie populaire CCP 7435 

partie de IUnion Soviétique. L'Armée 
Rouge se prépare â la omire attaque. 
Mais le Parti Rolihevik ne laisse pas 
une tournée de repu ù l'envahisseur. A 
KrasnoJon, le Parti charge h-s 
Komsiunol d'organiser la Reusianec. 
C'en ml a /cime garde-. Tons 
donneront leur vie 
AI.L XASDRr I M)LH 
L e dernier des Oudégoés / / .40 
C'csi une renie freupic de la 
Rcrotutton. et de la guerre civile dans 
la partie e* trente orientale de la 
Russie, limitrophe tic la Corée. Tout 
au long du livre, qui retrace la luire des 
pariisani et celle des ouvriers, 
s'affrontent la ligne du Comité de Parti 
et celle du Comité Révolutionnaire. 
AMI Ot'C 
Hon Dat ~.50 

1961 : L'armée fantoche de Diem 
pénètre dans le village de lion Dal. 
Pendant onze tours, des milliers de 
soldats et des conseillers américains 
umt tenus en échec par 19 résistants 
retranchés dans une grotte, ai par la 
population du village. Prix de 

Sud Vttl Nam {période 

2 2 6 rue D U G U E S C L I N - 6 9 L Y O N 
56 L V O N 

ANTON M I K A RI \KO 
L e drapeau sur les tours I3JHI 
La •commune Dzerjintki' était, en 
l'RSS. une commune où se 
ngroupaieni les (cimes plus ou moins 
délinquants, ceux que les années de 
guerre civi/c avaient detai mes Rien ne 
les retenait a la Commune, si ic n'est 
le desn ,le changer, de /ouer un nNfe 
dans leui pavs. ilevenu Socialiste. 
RECUEILS DP NOUVELLES 
ALBANAISES: 
Les prairies vierges 
3,00 
Récits de D h . S . Shi ter iqui . 
6,00 
TCEN TCIIANCII NC 
Avec le président Mao 
3.00 
1934-1936. Sous la direction du Parn 
Communiste Chinois. l'Armée Rouge 
accompli! sa fameuse M Longue 
Marche: Tchen Tchang-Peng était 
chargé de veiller ù la sécurité du 
président Mao. Ce sont ses souvenirs, 
son témoignage, accompagnes de 
repères historiques qur vous trouverez 
dans (e livre, public aux éditions de 
Pékin en 1972. 

{ 3 é m e ï 



FROST ROUGE 7 

EUROPE : les relations avec l'impérialisme us 
au cœur des débats actuels 

Georges Pompidou peut plastronner à 
la télévision sur le succès de son 
i n i t i a t i v e , le « s o m m e t * de 
C o p e n h a g u e , i l p e u t p o u r t a n t 
d i f f i c i lement cacher que tes cho ix 
décisifs sur l 'Europe à constru i re n'ont 
pas encore été tait par l ' impérial isme 
français. I l peut aussi d i f f ic i lement 
cacher que rien de bien tranché n'est 
sorti de Copenhague, et qu 'au delà 
d ' a f f i r m a t i o n s de pr inc ipe assez 
générales, les «9». quand ils passent au 
stade des résolutions concrètes ont 
bien du mal à déf in i r une posi t ion 
commune ; c'est ce qui s'est v u au 
l e n d e m a n de Copenhague o ù les 
m i n i s t r e s d e s a f f a i r e s étrangères 
e u r o p é e n s ont été incapables de 
s'entendre sur la quest ion du «Fond 
E u r o p é e n de D é v e l o p p e m e n t 
Régional», les Etats demandeurs sur 
cette question (Angleterre et I ta l ie) 
parlant même de remettre en cause des 
décisions précédentes o ù ils avaient 
c o n s e n t i des c o n c e s s i o n s s a n s 
contrepart ie. On le voit , le «succès de 
Copenhague» n'a en rien permis de 
résoudre ces problèmes précis. 

D 'où vient cette indécision qui ressort 
des mult iples réunions européennes 
tenues ces derniers mors ? Avan t tout 
des quest ions qu'i l s'agira t ô t ou tard 
de t rancher concernant «L 'Europe 
p o l i t i q u e » à construire. T a n t que 
l ' a f f i r m a t i o n de l 'Europe, des 6 
d ' a b o r d , des 9 ensui te s'est faite 
essentiel lement au niveau économique 
(suppression des barrières douanières, 
«libre» circulat ion des capi taux. . . ) une 
très large marge de manœuvre restait 
a u x d i f f é r e n t s g o u v e r n e m e n t s 
européens pour traiter les d i f fé rents 
problèmes polit iques dont dépendaient 
leurs intérêts (relat ions avec les autres 
i m p é r i a l i s m e s , a v e c l e s p a y s 
d o m i n é s . . . ) . P a r e x e m p l e , l a 
participation â l 'Europe des 6 a pu 
s ' a c c o m p a g n e r pour l ' impérial isme 
f r a n ç a i s de n o m b r e u s e s mesures 
polit iques parfai tement contradictoires 
avec celles de son partenaire a l lemand, 
t r è s d é p e n d a n t à l ' é p o q u e d e 
l ' impérial isme U S ; c'est entre autre 
toute la poli t ique gaulliste de remise en 
cause de f hégémonie U S , par le retrait 
de l ' O T A N , la revendicat ion de 
l 'étalon-or. les l iens, privilégiés pour 
l ' é p o q u e , noués avec l ' U R S S , la 
Chine. . . Quand aujourd'hui est posé le 
problème de l 'nunité pol i t ique» des 9 , 
à r é a l i s e r a v a n t 1 9 8 0 , c 'est au 
c o n t r a i r e , l ' a b a n d o n de t o u t e 
autonomie propre pour la poli t ique 
impérial iste de chacun des 9 qui est 
r é c l a m é , ce q u i e x i g e dé jà de 
commencer à réaliser une poli t ique 

monétaire commune, une polit ique 
mil i ta ire harmonisée, une coihcidcnce 
d e s r e l a t i o n s des d i f férents pays 
européens avec les superpuissances... 
C h a q u e impérial isme européen est 
d ' a u t a n t p l u s f r e i n é d a n s 
l 'acheminement ve rs cette perspective 
qu ' i l entend, bien entendu, fa i re cette 
«uni té» à son profi t et au dét r iment 
de ses r ivaux ; ce qui rend d'autant 
plus d i f f ic i le la dé f in i t i on de cette 
Europe qu ' i l s'agit de construire et les 
pas q u ' i l f a u t f ranchir pour s'y 
acheminer. 

L A Q U E S T I O N D E S L I E N S D E 
L ' E U R O P E E T D E S U . S . A . 
A u cœur des débats actuels, c'est avant 
t o u t l a q u e s t i o n d e s r e l a t i o n * 
Europe-USA qui ressort. E n effet pour 
les impérial ismes européens, 2 voies 
divergentes s'offrent à eux : construire 
une Europe largement dépendante de 
l ' impérial isme U S . incapable à elle 
seule d 'af f i rmer et de faire tr iompher 
dès cho ix propres; ou au contraire, 
cons t ru i re une Europe impérial iste 
capable de s 'opposer à l 'hégémonie des 
2 super puissances. De l 'or ientation 
c h o i s i e , dépendent aujourd 'hui les 
d é c i s i o n s immédiates que doivent 
prendrent les 9 pour avancer vers 
l ' u n i f i c a t i o n , q u ' i l s ' a g i s s e des 
d é c i s i o n s m o n é t a i r e s , mi l i ta i res, 
é n e r g é t i q u e s . . . E t justement, les 
récentes discussions sur ces 3 points 
ont c lairement montré ces 2 vo ies , e t 
les h é s i t a t i o n s q u i marquent la 
conduite de chacun des 9 . 
Front Rouge, la semaine dernière a 
montré que les proposit ions de la 
France (négociat ion d i recte d'état 
e u r o p é e n à état arabe pour des 
contrats à long terme de j ivra ison de 
pétrole) se heurtaient aux proposit ions 
U S («groupe d 'ac t ion de l'énergie» qui 
devait regrouper sous la houlette de 
l ' i m p é r i a l i s m e U S . l e s p a y s 
c o n s o m m a t e u r s de pétrole). Ces 
c o n t r a d i c t i o n s sur la question de 
l'énergie ne s'arrêtent pas là . L'énergie 
atomique pouvant devenir rapidement 
compét i t ive, compte tenu des hausses 
rapides du pétro le, les pays européens 
se sont concertés pour mettre au point 
une poli t ique commune de product ion 
d 'uran ium enr ich i , puiqu'actuel lement 
c e s o n t l e s U S A q u i o n t le 
quasi-monopole de cette product ion. 
Deux projets s 'af f rontent r le projet 
français dit de «d i f fus ion gazeuse» qui 
rallie la F rance , la Belgique, l 'Espagne, 
r i t a l i e et la Suède ( E U R O D I F ) et le 
projet dit de «Tul t ra-centr i fugat ion» 
mis au point aux U S A et qui rallie 
l 'Angleterre, l 'Al lemagne, la Hollande, 
( U R E N C O ) . Ce deux ième projet 
donne ra i t une large possibil i té de 

contrôle à l'impérialisme U S puisque 
ce serait lui qui serait au départ chargé 
de construire l'usine de production ! 
Quant au projet français, il donnerait 
la prééminence â l'impérialisme 
français qui maîtrise déjà ce proceae 
puisqu'il est déjà utilisé à Pierrelatte 
pour les applications militaires. A 
Copenhague, en fait, les 9 ont refusé 
de trancher. L a mise sur pied d'une 
commission sur l'énergie, la tentative 
de concilier 2 projets techniquement 
inconciliables, illustrent parfaitement 
le seul consensus qui s'est réalisé au 
niveau des 9 ; avant tout éviter de 
s'engager sans possibilité de reculer 
dans une voie, celle de l'Europe 
dépendante des USA, ou celle d'une 
Europe «indépendante». 
L e s d i s c u s s i o n s s u r la «défense 
européenne» confirment entièrement 
les choix auxquels sont confrontés les 
impérialismes européens Si le projet 
est d'édif ier u n e Europe vassale des 
U S A , alors la présence des troupes US 
en Europe est u n e nécessité de premier 
plan, et les puissances européennes 
doivent être prêtes â supporter toutes 
les conséquences , puisque, entre 
autres, l'impérialisme U S entend faire 
supporter l'entretien de ses forces 
armées par les peuples d 'Europe. Si , au 
contraire, le projet est d'édifier une 
Europe «indépendante», alors ce qu ' i l 
s'agit de mettre avant tout à Tordre du 
jour, c 'est la constitution d 'une force 
armée européenne indépendante de 
l ' O T A N et de l'impérialisme qui la 
domine. I l est significatif qu'en même 
t e m p s q u e l'impérialisme français 
r é u n i s s a i t l ' U E O , o r g a n i s m e 
regroupant 7 des «9" pour discuter des 
q u e s t i o n s mi l i t a i res , il y faisait 
af f i rmer par son ministre des affaires 
étrangères Jobert au Conseil de cet 
U E O : «four que sa voix soit écoutée 
et respectée l'Europe doit être forte et 
résolue à se défendre... L'alliance 
atlantique à laquelle nous appartenons 
et â laquelle nous tenons demeure 
aussi indispensable à la sécurité des 
Etats Unis qu'à celle de l 'Europe... L a 
Fidélité à celle ci n'est nullement 
incompatible avec la nécessité devant 
laquelle l'Europe se trouve aujourd'hui 
d ' a s s u r e r l a responsabilité de sa 
défense qui devient chaque jour, en 
fonction des évolutions stratégiques, 
plus spécifique, c'est à dire pour 
l'heure de plus en plus abandonnée à 
elle même. Il faudra bien que de cet 
état, elle se relève» Ainsi, d 'un côté 
l'impérialisme français renouvelle ses 
affirmations sur la nécessité de la 
présence des troupes U S en Europe, de 
l 'autre, i l appelle l 'Europe à assurer la 
responsabilité de sa défense de manière 

propre. O n ne peut être plus ambigu. 
S a p o s i t i o n peut aussi bien être 
i n t e r p r é t é e c o m m e une posit ion 
p r o y a n k e e que comme la tentative de 
s 'arracher de la dominat ion mi l i ta ire 
U S en Europe . D e cette manière, 
l ' impénals ime français se réserve de 
fai re un cho ix pour plus tard... aucune 
des 2 voies n'est fermée. 
L e s d i s c u s s i o n s sur les quest ions 
monétaires tournent aussi autour de 
c e t t e ques t i on des relations avec 
l ' impérial isme U S . Pendant toute la 
pér iode gaull iste une revendicat ion 
permanente de l ' impérial isme français 
était ce l le de l 'étalon or. référence 
pour toute monnaie. I l s'agissait à 
l 'époque de refuser le papier dol lar 
émis sans restr ict ion par l ' impérial isme 
U S alors qu ' i l n'était gagé sur rien du 
t o u t et surtout pas sur l'or... A 
Nairobi, en octobre 73 , lors de la 
dernière réunion du Fond Monnéta i re 
Internat ional ( F M I ) , Giscard d 'Esta ing 
a o f f i c i e l l e m e n t renoncé à cette 
revendicat ion. Il a a f f i rmé son accord 
a v e c l a r é f o r m e d u s y s t è m e 
monnéta i re, qui remplacerai t l'or par 
d e s « d r o i t s de t i rage spéciaux» 
( D . T . S . ) sorte de monnaie papier 
internationale émise par le F M I , qui 
jouerait le rôle jadis dévolu à l'or. 
Concession apparente aux thèses U S , 
mais qui ne pourra apparaître qu 'avec 
l 'appl ication de cette réforme, prévu 
au plus t ô t en juil let 73 . 
E n f a i t dans ces trois problèmes 
( é n e r g i e , «dé fense» , monnaie) , i l 
a p p a r a î t q u ' a u c u n e posit ion sans 
retour possible n 'a été prise par les 
« 9 » . T o u t e s l e s r é s o l u t i o n s 
«nègre-blanc» adoptées à Copenhague 
vont dans ce sens : jamais on trace de 
claires lignes de démarcat ion avec le 
rival U S , jamais non plus on ne renonce à 
une posi t ion qui à terme pourrai t 
devenir contradicto i re avec la vo lon té 
d ' h é g é m o n i e d e s U S A . C e t t e 
indécision qui apparaît à Copenhague 
n ' es t pas seulement le f ru i t d 'un 
é q u i l i b r e des di f férentes posit ions 
prises par les 9 . C'est aussi le f ru i t de 
l ' indécision qui caractérise l 'action de 
p l u s i e u r s gouvernements européens 
concernant ces problèmes. 
L ' I M P E R I A L I S M E F R A N Ç A I S N ' A 
P A S C H O I S I 

C ' e s t p a r t i c u l i è r e m e n t le cas du 
gouvernement français. O n a vu par 
exemple comment sur la question de la 
dé fense , la posit ion défendue par 
J O B E R T laisse la porte ouverte aux 
deux alternatives : liens ressérés ou 
distendus avec l ' impérial isme U S . Sur 
la quest ion de l'énergie la posit ion 
française apparaît p l u tô t comme en 
contradict ion avec l ' impérial isme U S , 

a l o r s q u e la n o u v e l l e p o s i t i o n 
m o n n é t a i r e de la France apparaît 
comme un glissement vers les positions 
U S . Mais dans l'un comme dans l 'autre 
cas. rien n'est suf f isamment avancé, 
pour que la situation soit irréversible. 
Cette indécision trouve son reflet dans 
les pos i t ions des di f férents part is 
b o u r g e o i s , q u ' i l s sou t iennen t le 
gouvernement ou pas. Les élections de 
m a r s 7 3 o n t d é j à permis à la 
b o u r g e o i s i e de s a p e r le r ô l e 
h é g é m o n i q u e d e l ' U D R a u 
gouvernement comme au par lement. 
C'était la t raduct ion de l 'abandon des 
thèses polit iques périmées du gaul l isme 
sur «l ' indépendance nationale» : le 
v ieux projet gaulliste qui s ' incarnait 
d a n s l ' U D R , s ' i l avait permis à 
l ' impérial isme français de se tai l ler une 
place entre les deux super puissances 
dans les années 60 éta i t un obstacle au 
début des années 70 au tournant 
q u ' e n t e n d a i t prendre l ' impérial isme 
français ; construct ion de l 'Europe, 
n o u v e a u x liens avec l ' impérial isme 
U S . . Au jourd 'hu i au sein même 
l ' U D R des contradict ions apparaissent, 
a l o r s q u e D e b r é a t t a q u e le 
g o u v e r n e m e n t , e t p l u s 
p a r t i c u l i è r e m e n t Giscard d 'Es ta ing , 
p o u r l ' a b a n d o n de l a poli t ique 
gaull iste, c 'est Chaban Delmas qui au 
cours du congrès de l ' U D R réclame 
q u e l ' o n «pousse les feux» vers 
l 'Europe pol i t ique. Quant à ceux qui 
s o n t e n a t t e n t e de portefeui l les 
m i n i s t é r i e l s , l e s c e n t r i s t e s 
« d ' o p p o s i t i o n » de Lecanue t , ils 
réclament d'aller plus vi te encore vers 
l 'Europe et on se doute de par leur 
passé que la soumission de cette 
Europe à l ' impérial isme U S ne serait 
pas ce qui les gênerait le plus. En t re les 
p o s i t i o n s d ' u n D e b r é , et d ' u n 
L e c a n u e t , il y a la pol i t ique du 
gouvernement impulsée par Pompidou 
et qui au jourd 'hui se résume à : ne pas 
cho is i r . S'agit-i l de construire une 
Europe indépendante, un peu comme 
D e G a u l l e concevait une «France 
i n d é p e n d a n t e » ? Ou s'agit-il de 
construire une Europe.vassal des U S A ? 
aucune des deux al ternat ives n'est 
pour l ' instant tranchée. 
Les travail leurs doivent rester vigi lants. 
L'absence de cho ix clairs faits par 
l ' impérial isme français mult ipl ie les 
dangers qui les guettent. 

A B A S L A D O M I N A T I O N U S S U R 
L E S P E U P L E S E U R O P E N S 
A B A S L A P O L I T I Q U E 
A N T I - O U V R I E R E D E S «9» 
A L A B O U R G E O I S I E D E P A Y E R S A 
C R I S E 

HALÏE 11 LA 
Depuis le 1er Mai, depuis les grandes 
grèves de Pampelune. une grande vague 
de répression s'est abattue sur les 
peuples espagnols. 
— Des dizaines et des dizaines de 
militants du F . R . A . P , arrêtés dans 
toute l'Espagne, torturés et détenus 
illégalement, accusés de l'exécution 
d'un flic espagnol le 1er Mai à Madrid. 
— N o t r e c a m a r a d e C i p r i a n o 
M A R T O S . membre du P C E (ml) 
assassiné dans les locaux de la Guardia 
C i v i l , ainsi que José A R T E C H E . 
militant de l ' E T A . 
— Un militant du F R A P , Ignacio 
S A N C H E Z blessé à la frontière 
franco-espagnole. 
— 3 m i l i t a n t s antifascistes Oriel 
S O L E , P u i g A N T I C H e t 
S U N G R A N E S , après un simulacre de 
procès risquent la peine de mort. 
— 10 dirigeants des Commissions 
Ouvrières sont actuellement «jugés» à 
Madrid, après 18 mois de détention. 
Leur seul crime est, selon la dictature 
fasciste, d'avoir eu une «mauvaise 
conduite sociale» : ils risquent de 10 à 
2 0 ans. E n fait, ce qui leur est 
reproché, c'est d'avoir, en tant que 
délégués élus, dirigé des luttes dans 
leurs usines ; ce que la dictature veut 
interdire à ta classe ouvrière espagnole, 
à travers ce procès, c'est toute lutte 
revendicative, 

H A L T E A LA R E P R E S S I O N E T A U X 
A S S A S S I N A T S COMMIS PAR LA 
D I C T A T U R E Y A N K E E - F R A N ­
Q U I S T E I 

E n accentuant ainsi la répression. 
Franco espérait opérer en douceur la 
p a s s a t i o n des p o u v o i r s à ses 
successeurs désignés, le sinistre Carrero 
Blanco et l'apprenti roitelet fasciste 
Juan Carlos. 

Opération manquée, puisque Carrero 
Blanco vient de recevoir le châtiment 
qu'il méritait : il a crevé comme un 
chien, propulsé jusqu'au 4ème étage 
d'un immeuble par l'explosion d'une 
charge de plastic. Justice est faite, car 
s'il en est un qui méritait ce châtiment, 
c'est bien le sinistre Carrero Blanco, 
bras droit de Franco depuis 30 ans, qui 
avait la haute main sur la Police 
politique et avait joué un rôle de 
premier plan lors de la signature des 
accords de 1951 de vente de l'Espagne 
â l'impérialisme U S . 
Dans l'immédiat. Franco se trouvera 
un autre successeur, mais la dictature 
f r a n q u i s t e est menacée. Elle est 
menacée, non pas par la politique de 
c o l l a b o r a t i o n de c l a s s e que le 
révisionniste Carillo veut imposer aux 
peuples d'Espagne : «Nous pensons 
e x c l u s i v e m e n t à la nécessité de 
dépasser la guerre civile, déclare un 
récent appel du P«C»E. Pour cela 
sont indispensables un dialogue, une 
convergence qui rompe les barrières 
entre ceux qui disent vouloir changer 
le système de l'intérieur et tous ceux 
qui. pendant des décennies ont été 

implaca,b , iemeaL écaçtés de . toute 

légalité...» Bref, un appel du pied à la 
fraction, qualifiée pour l'occasion de 
libérale, de l'appareil yankee-fasciste, 
pour qu'elle accepte la collaboration 
des révisionnistes. C'est cette ligne de 
trahison qui a conduit les commissions 
o u v r i è r e s â c o n d a m n e r l e s 
manifestations du F R A P au 1er Mai et 
qui a conduit des militants du P«C»E, 
pourtant emprisonnés à Carabanchel, 
à saboter les luttes dirigées par le 
F R A P à l'intérieur de la prison. 

Pour le régime fasciste, la principale 
menace ne vient pas non plus de la 
multiplication des attentats terroristes, 
ma is des luttes de plus en plus 
massives, violentes et authentiquement 
révolutionnaires qu'entreprennent la 
c l a s s e o u v r i è r e et les p e u p l e s 
d'Espagne, selon la voie du 1er Mai 
1973 tracée par le F R A P : la guerre 
populaire pour renverser la dictature 
yankee-fasciste. C'est ce que traduisent 
les lunes récentes en Espagne, celle des 
10.000 mineurs des Asturies. depuis 9 
semaines, des 4.000 ouvriers de l'usine 
textile «La Seda» à 8arcelonne, les 
affrontements violents à Valladolid et 
Pampelune entre les flics fascistes et 
les ouvriers de Gasa-Renault et du 
bâtiment. 

C O N T R E L A V I O L E N C E 
R E A C T I O N N A I R E E T S A N G L A N T E 
DU F A S C I S M E . V I V E L A V I O L E N C E 
R E V O L U T I O N N A I R E D U . P E U P L E . ! 

carrent btanco bras ilrvit lie Jranco. d après 
« '. an eu .• Ohrera» organe du rX.'£(ntlf 

caricatura 

E N R A I S O N D E L A F I N D E L A N N E E 
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DES RATEES DANS 
LA MANŒUVRE 
DES 
2 SUPERGRANDS 
L<i Conférence de Genève s'est fina­
l e m e n t ouverte le 21 Décembre. 
Convoquée à l'initiative des deux 
superpuissances, cette conférence dite 
de la « paix ». ne doit pas semer beau­
coup d'illusions. Comme au moment 
du cessez-le-feu fin octobre. le prin­
cipal souci des deux supergrands esl de 
revenir â une situation de • ni guêtre 
ni paix », d'éteindre les f lammes allu­
mées par la colère des peuples arabes, 
tout cela en vue de reprendre en main 
la situation au moyen Onen t II est 
clair que leur but n 'est pas de remettre 
en cause l 'existence d'Israël et de re­
connaître les droits des palestiniens à 
v iv re s u r leur terri toire, b ien au 

ontra i ra : Israël n'est pas prêt a éva 
cuer tous les territoires occupes depuis 
67, comme le demandait la résolut ion 
de l ' O N U . pourtant favo 'ab le à l 'E ta t 
d'Israël C 'es t pour cet te raison que 
DOU ' l ' instant la S y r i e refuse d 'y parti 
ciper . . roures les données actuelles 
révèlent l'existence d'une série de ma-
navres tendant à servir les intérêts 
israéliens et à transformer la confé­
rence en une réunion qui sera consa­
crée à examiner des questions par­
tielles, ce qui ferait tramer en longueur 
les discussions. . - Ces discussions m 
te mu nabi es s'enliseraient de façon à 
détourner l'attention de la question es 
sentielle. à saveur l'établissement d'un 
^alendner pour le retrait total des ter 
nterres occupés en /um 67 et l'élabo­
ration d'une formule précise garan-
ttssant les droits du peuple pales­
tinien t a déclaré le porte-parole du 
gouvernement syrien. Il est certain que 
la conférence n'est par partie sur les 
meilleures bases pour les deux super­
puissances, malgré les voyages de 
Kissinger et des soviétiques dans les 

différentes capitales et toutes les tenta­
tives pour discréditer l ' O L P ou faire 
croire qu'elle était prête à accepter 
l'existence de l'Etat d'Israël. E n fa i t , 
les d e u x superpuissances ont dù 
concéder la présidence a Waldeim. se­
crétaire général de l ' O N U . elles n'ont 
pu obtenir la présence que de l'Egypte 
et de la Jordan ie . Elles n'ont pu aller à 
rencontre de la décision du sommet 
arabe d 'Alger déniant à Hussein le 
droit de représenter le peuple pales­
tinien à ces négociations Dans ces 
conditions, et avec l'absence d'in­
téressés de premier ordre, la Confé­
rence de Genève rate l'objet que lui 
attribuaient les 2 superpuissances. Il 
n'est pas impossible qu'Israël so>t forcé 
de faire quelques concessions à cause 
de ce rapport de force peu favorable 
Mais l'essentiel est d'Heurs, dans la 
lutte des peubles arabes et palestinien 
pour infliger des défaites encore plus 
cinglantes à l ' impérial isme et au sio­
nisme. 

« Les jours où les superpuis­
sances pouvaient manipuler et dominer 
les affaires mondiales sont révolus Ni 
une superpuissance, ni les deux réunies 
ne peuvent imposer leur volonté aux 
peuples du monde. . . Les peuples 
arabes et palestinien sont animés d'une 
fe rme v o l o n t é e t polit iquement 
consciencieux. Eprouvés et aguerris 
dans la lutte contre l'agression menée 
dans les années passées et ces derniers 
mois, ils ne se laissent ni malmener, m 
duper par les deux superpuissances ». 

A bas la collusion des deux superpuis 
sances contre les peuples arabes I 
Vive la lutte des peuples arabes I 
A bas l'Etat sioniste I 

r o m e : 4 0 

UNE MACHINATION US-SIONISTE 
CONTRE LA RESISTANCE PALESTINIENNE 
L 'assassinat d 'une trentaine de per­
sonnes, dont des travailleurs italiens, à 
l'aéroport de Rome, n'est certaine­
ment pas, comme le prétendent hysté-
nquement les commentateurs attitrés 
de la bourgeoisie, l'oeuvre de la Résis­
tance Palestinienne. Depuis son conseil 
National de janvier 1973, l'Organisa­
tion de Libération de la Palestine 
( O L P ) a clairement affirmé son orien­
tation : guerre populaire prolongée 
dans les territoires occupés par Israël 
depuis 47 devant déboucher sur la des­
truction de l 'E ta t raciste, fasciste, ex­
pansionniste d'Israël, et l'instauration 
d 'un Etat palestinien libre et démocra­
tique. Non seulement l 'OLP a claire 
ment expliqué que les détournements 
d'avions ne faisaient nullement partie 
de sa stratégie, mais encore elle a pu­
bliquement dénoncé d'opération de 
Rome, amsi que certaines des précé­
dentes comme l'oeuvre de provoca­
teurs ' 

E n effet, à qui prof i tent ces cr imes à 
la veil le de la c o r vocat ion de la Confé­
rence de Genève 1 A u x sionistes et à 
leurs maftres . l ' impérial isme U S K iss in­
ger et Go lda Meir avaient déjà marqué 
leur colère de voir la conférence au 
sommet des pays arabes tenue le mois 
dernier à Alger, reconnaître l 'OLP 
comme seul représentant du peuple pa 
léstmine, déniant ainsi tout droit a 
Hussein, ce fantoche U S . de « négo 
Cier t la terre des Palestiniens Qui 
d'aut 'e que l'impérialisme U S avait in­
térêt a ieter le d iscrédi t sur l 'OLP pour 
affaiblir sa position sur la conférence 
de la • paix » 'ehabihtant du même 
coup Hussein comme « représentant 
valable » des Pa estimens 7 C'est l'im­
périalisme U S et les sionistes qui ont 
manipule le commando ! 

De même, à qui profitent ces crimes 
au moment précis où sont discutés en 
Europe les problèmes de I approvision 
nement en pétrole 7 Qui a intérêt a 
voir échouer le projet de négociations 
directes de contrats de vente de pé 
trole à long terme entre les pays euro 
peens et les pays arabes, contrats qui 
mettent à l'écart les trusts U S des 
compagnies de pétrole, contrats qui 
empêchent le contrôle par l'impéria­
lisme U S de l'approvisionnement des 
pays européens en pétrole } C'est l'im­
périalisme U S î C'est lui oui a intérêt à 
envenimer les rapports entre pays eu­
ropéens et pays arabes pour faire 
échouer ces négociations. Hier, c'était 
la C I A qui manipulait tels ou tels 
hommes de main fascistes, faisait assas­
siner cinq personnes au consulat d 'A I 
gène à Marseille, soulevant ainsi la co­
lère lustifiéè dès travailleurs arabes en 
France et rendant de ce fait plus di f f i ­
ciles les négociat ions entre la France et 
les pays arabes Au jourd 'hu i , c 'est tou­
jours ta C I A qu i , manipulant un com­
mando, assassine à R o m e pour obl ige' 
l ' I tal ie, un des pays européens prêt a 
s igne des accords directs pour le 
pétrole avec les pays arabes, â renon 
cer â de tels contrats. Déjà des vo ix 
s'élèvent en France , en Ital ie, pour 
réclamer la surveillance accrue des 
consul ta is de pays arabes ' 

CIA A S S A S S I N > 

Travailleurs français et immigrés, les 
crimes de Marseille et de Rome sont le 
prétexte à une relance effective de la 
campagne raciste Une telle campagne 
cherche à vous diviser, cherche a 
présenter les travailleurs arabes comme 
responsables de la crise qui sévit, du 
chômage qui se développe. Rejetez ces 

incitations! Si aujourd'hui le gouver 
nement. pour poursuivre ses négocia 
lions directes avec les Etats arabes 
pour la fourniture de pétrole, ne se tait 
pas u n haut parleur très puissant de 
cette campagne raciste, i l . n'a pas 
changé de nature, il est prêt, s'il veut 
recourir à des expulsions massives, s'il 
veut faire dévier la colère des travail 
leurs contre le chômage, a s'appuyer 
sur la campagne actuelle, à renouveler 
sa campagne de septembre 1973. 

I M P E R I A L I S M E 
C O M P L I C E ! 

F R A N Ç A I S 

DECLARATION : 
l e F a t h 
n L e mouvement "? ! Fatah dénonce 
cette opération oui a fait des vic­
times innocentes. Tout en portant 
tort à la cause du peupla palesti­
nien, cette opération n 'a pas de rap­
port avac la véritable lutte que 
mène !c peuple palestinien et ne se 
situe pas -dans son champ d 'ac­
tion ». 

l ' O L P 
« L a Révolut ion Palestinienne, qu i 
a c la i rement et fermement dé f in i se 
posit ion contre de tels actes de vio-
l e n c e , n u i s i b l e s a l a c a u s e 
palest inienne, réaff i rme qu'aucun 
combattant palestinien ne pourrait 
accomplir un tel acte 

Ces actes sont fondamentalement 
opposés aux intérêts du peuple ua 

lestinien e j I M , servent tn dernière 
analyse que les complots de l'enne­
mi contre notre peuple. . ». 

Jérusalem, 17 décembre: 
la police sioniste charge une mani­
festation de lycéennes palestinien­
nes. 

cest e n territoire occupé 
que s e décide l'avenir 
du peuple palestinien 
Les sionistes organisent en ce moment 
une vague de terreur dans les terri­
toires occupés. Face à cette répression 
fasciste, les masses palestiniennes ont 
organisé de nombreuses manifestations 
de protestation. Selon Wafa, les plus 
importantes se sont déroulées à Jéru­
s a l e m , Ramallah, Bira. Hébron et 
Naplouse. L'armée israélienne n'a pas 
hésité à charger ces manifestations, 
tuant et blessant des femmes À 
Naplouse 

Ces manifestations protestaient contre 

l'expulsion par les sionistes de nom­
breux palestiniens vers la Jordanie, et 
contre les arrestations massives de Pa­
lestiniens. Pendant 3 jours. les femmes 
palestiniennes ont occupé les édifices 
municipaux de Naplouse. Bira et Ra­
mallah. Les écoliers de ces villes se 
sont joints à ce mouvement Les sio­
nistes ont procédé à des centaines 
d'arrestations. Us ont fermé le collège 
de Ramallah, en déclarant que t les 
élèves du collège sont des sympathi­
sants du mouvement palestinien de la 
Résistance et appuient les revend) 

cations au sujet de l'évacuation des ter­
ritoires arabes occupés par Israël ». 

VO'la bien ce que craint par dessus 
tout le sionisme : la Résistance du 
peuple palestinien, dans les territoires 
qu' i l occupe L a répression fasciste 
qu' i l lance contre les masses palesti­
niennes ne le sauvera pas. E l l e ne fera 
q u e d é c u p l e r la juste colère des 
patr iotes palest iniens ! 

les calomnies sionistes sur 
les prisonniers en syrie : 
un moyen de détourner 
l'attention de la terreur fasciste 
contre le peuple palestinien 
Les sionistes de tous bords accusent les syriens de torturer, tuer, fane dispa­
raître les prisonniers israéliens de la guerre d'Octobre. C'est là pui mensonge. 
La Télé française, qu'on ne peut soupçonner en la matière, a même fait voir 
sur ses écrans ces prisonniers que l'on dit • la proie des procédés barbares ». 
Ils ont affirmé au contraire qu'ils étaient bien traités, que les blessés étaient 
soignés, et qu'ils parlaient en toute liberté. 

Les sionistes ne manquent pas de culot quand ils invoquent le droit intei-
national, eux oui le violent en permanence. Quel est le sort des palestiniens 
arrêtés par centaines, entassés en prison en nombre tel qu'ils doivent dormit 
par roulement à cause du manque de place. Torturés à en perdre la raison, 
agressés par les co-détenus israéliens. Combien ont disparu, morts sous la 
torture ou les agressions montées par les gardiens sionistes } Sans pailer du 
fascisme qui s'abat sur les larges masses palestiniennes au moindre mou­
vement : arrestations administratives, expulsions, dynamitages des maisons, 
sévices collectifs ' 

A bas Israël, E ta t fasciste I 
Vive la lutte des peuples arabes contre le sionisme ! 

p o m o n t i . r o u l e a u 
2 agents de la propagande U.S. 
au journal « Le Monde » 
Le Monde fournissait depuis longtemps à ses lecteurs des informations sur le 
Sud Est Asiatique en direct des services d'intoxication US. Pomonti. le plu­
mitif de service s'était fait plusieurs fois l'écho des - combats internes san­
glants », opposant les patriotes khmers et les patriotes vietnamiens avant 
de les démentir quelques mois après. Pour ce qui est du Moyen Orient c Le 
Monde » n'est pas en reste, avec son spécialiste Eric Rouleau. A l'occasion de 
l'opération montée de Rome, il titre à la une : « L'opération pourrait être 
l'oeuvre de dissidents du FPLP » et expl ique: r L'effroyable carnage de 
Rome constitue sans doute l'épisode le plus sanglant de l'affrontement qui 
oppose des groupuscules r maxima/istes », partisansde la t Libération » de 
toute la Palestine et de la destructiond'Israël, et les principales organisations 
de fedayin, de plus en plus tentées par une solution de compromis avec l'Etat 
Juif ». De quel droit ce monsieur se permet-il de parler au nom de l 'OLP pour 
en modifier le programme ? Car enfin, le but de la Résistance Palestinienne 
est bel et bien de libérer toute la Palestine 1 Ce n'est qu'une manotuvre de plus 
pour faire croire que seuls des < extrémistes », des f assassins » ont encore ce 
but. Le « Monde » termine le travail de Rouleau en taisant systématiquement 
la lutte du peuple palestinien en territoires occupés, ce qui constitue pourtant 
l'orientation essentielle de l 'OLP. 
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